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La grande peur des futurs parents 


Qu'est-ce que la déficience mentale? 


Qu'est-ce qui se fait en Alberta? 


Quelles en sont 


Une des angoisses pour celle 
qui, pour la première fois, sera 
mère est: “Mon enfant aura-t- 
il une matformation où sera-t-il 
un déficient mental? Plusieurs 
philosophes ont donné leur opi- 
nion sur la délicate question mo- 
rale que pose l'enfant souffrant 
d'une déficience mentale, Au 
nombre des solutions préventi- 
ves pour les parents présentant 
des risques élevés on peut noter: 
stérilisation d'un ou des deux 
parents, avortement et régula- 
tion des naissances, De plus, 
certaines personnes ont suggé- 
ré le meurtre par pitié ou eu- 

‘ thanasie comme un geste humain 
à l'égard des enfants à déficien- 
ce profonde, Ce sont des solu- 
tions que dans la plupart des cas 
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les causes? 


on ne peut imposer à un êtrehu- 
main, Il faut tenir compte de la 
conscience individuelle et être 
guidé par des facteurs qu'ils 
soient d'ordre religieux ou so- 
cial, qui déterminent la philo- 
sophie personnelle d'un indivi- 
du. La décision n'est pas fa- 
cile pour l'individu ou la col- 
lectivité (qu'on songe aux cas 
de parents ayant fait usage de 
LSD ou autres drogues telles les 
amphétamines) mais on ne peut 
ignorer ces solutions, Pour en 
savoir plus long sur la déficience 
mentale et ses causes ainsi que 
sur les efforts du gouvernement 


de l'Alberta envers les enfants 


atteints de cette maladie, voir 
notre notre reportage spécial en 
page 7. 


À la conférence Héritage Culturel 


Le fait le plus révélateur de la 
Conférence HERITAGE CULTU- 


REL DE L'ALBERTA, qui sete- 


nait la fin de sémaine dernière 
à l'Université de l'Alberta, est 


la reconnaissance par la majori- 
té des groupes ethniques pré- 
sents ainsi que par la plupart 
des comités d'étude (tout au 
moins implicitement) du ca- 


ractère bilingue du Canada, 


Les Canadiens-français étaient . 


présents: un excellent mémoire 
fut présenté par l'A,C,F,A, pro- 
vinciale(voir page 15); de plus, 


des groupes de Bonnyville, St. 
Paul, Edmonton étaient présents 


‘pour expliquer dans les comités 


le point de vue des Franco-alber- 
tains sur le Canada, et leur con- 


ertain 


ception d'un canadianisme res- 
pectant l'histoire et la réalité 
pratique du contexte canadien 
(pour reportage et photos voir 
page 8), 
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pot-pour-rire 
pas-pour-rire 


avec B.J. Tremblay 


Le mâle et la femelle 

La femelle, chez Iles animaux, a moins 
de valeur que le mâle! 

À Indiana (Pa) un jeune taureau du nom de 
Fran-Lou Tri-Star a rapporté $18,000 ,001! 

A The Plains (Virginia) une génisse du nom 
distingué de Aïlendale Martha Ivanhoe n'a 
rapporté que la somme de $10,100,001! 

I est grand temps que ''Lib'!' s'en mêle 
du mâle, si cher à elle! ù 


Rats de campagne ou raz de marée 


Au Manitoba, depuis 1870, la question des 
écoles séparées fait marée haute et marée 
basse, 

I s'y peut qu'une marée montante se 
change en raz de marée, car le premier 
ministre a mis sa position en cause, 

Un raz de marée dans nos plaines, ça 
ferait nouvelle! 

Autrefois, on pouvait dire que ces écoles 
desservaient une certaine secte religieuse; 
aujourd'hui on peut à peine dire ça: on peut 
dire qu'elles desservent un secteur public, 
tout comme chaque école publique, 


Les cagoulards sont là... 


Les Ku Klux Klan veulent se faire incorporer 
en Alberta, 


Heureusement qu'on a déjà la protection du 
mouvement Frog, cette grenouille qui n'est 
pas encore aussi grosse que le boeuf, mais 
dont les coassements nous le feraientcroire.. 


Sourd, mais pas muet .…. 


J'étais assis dans un tramway,unefois,avec 
un ami qui me parlait français parce que je lui 
parlais français. 

I y avait dans ce tramway d'autres couples 
ethniques: l'un parlait chinois, l'autre parlait 
ukrainien, et l'autre allemand, 

Derrière nous, il y avait un des ces higots à 
sens unique, qui dit à nous: why don't you 
speak white? 

Les autres qui parlaient jaune, rouge et 
orange ont été éxonéré de cette inquisition! 


J'étais dans un cinéma, une fois, assis der- 
rière un couple, et sur l'écran, on voyait la 
reine qui se promenait dans son landau d'or: 
l'Quelle merveille, que cette splendeur!'!, que 
s'exclama la jeune fille toute réjouie de ce 
spectacle. 

Un peu plus tard, apparait le pape qui se 
faisait transporter en chaise, sous un dais, 
portant tiare et tous ses atours les plus ri- 
ches: ''Quelle extravagance, que cette splen- 
duer'', que s'exclama la jeune fille toute 
scandalisée de ce spectacle. 

La bigoterie rend sourd et aveugle - même 
le Christ n'aurait pu guérir cela! 
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L'agriculture en Alberta 


L’encephalite de l'Ouest 


Comme n'importe quelle autre 
infection du cerveau, l'encépha- 
lite de l'Ouest effraie beaucoup 
de gens, 


Bien qu'aucune épidémie ne 
se soit manifestée depuis 1965, 
la population de la Saskatche- 
wan n'a pas oublié l'infection 
virale qui a handicapé homnes 
et chevaux, 


L'aspect le plus mystérieux 
de cette maladie consiste à trou 
ver comment le virus peut sur- 
vivre aux hivers rigoureux des 


Prairies, Il est difficile aussi 
de prédire l'imminence d'une 
épidémie, Les Scientifiques de 


la Station de recherches du mi- 
nistère de l'Agriculture du Ca- 
nada à Saskatoon étudient ces 
problèmes en collaboration avec 
le département de microbiologie 
du Collège vétérinaire de 
l'Ouest, . 


Depuis 1962, des milliers d'é- 
chantillons sanguins provenant 
d'animaux sauvages et domes- 
tiques et de plus de 270,000 
maringouins de la Saskatchewan 
ont été examinés pour y trouver 
des traces du virus, 


D'après M. J,J,R, McLintock 
de Ja Station de recherches, l'é- 
ventail des hôtes de ce virus est 
surprenant. Neuf espèces de ma- 
ringouins, au moins 16 espèces 
d'oiseaux, des rats musqués, 
moufettes, écureuils de terre, 
souris, porcs, bovins, bisons, 
grenouilles et couleuvres rayées 
peuvent être porteurs du virus. 


Cependant, les hôtes princi- 
paux sont les oiseaux nichours, 
-en particulier les moineaux do- 
mestiques, car c'est parmi eux 
que le virus se propage au cours 
de l'été, 


civile, 


Lorsque les combats de coqs furent proscrits, les 
races de combat furent utilisées pour créer des races 


L'été, le virus passe par un 
cycle infectieux chez les jeunes 
oiseaux; ceux-ci sont piqués par 
CULEX TARSALIS, le principal 
maringouin porteur du virus, qui 
à son tour le transmet à d'autres 
jeunes oiseaux. 


Le cycle va de l'oiseau au 
moustique à l'oiseau, 


Plusieurs facteurs complexes 
font que la propagation du virus 
se propage aux hommes et aux 
chevaux, ‘Tout d'abord s'il n'y 
a pas assez d'oiseaux pour ras- 
sSasier tous les moustiques, 
ceux-ci s'attaqueront aux hom- 
mes et aux chevaux!'' déclare 
M. McLintock, 


Cela ne veut pas dire cependant 
qu'une forte population de marin- 
&ouins soit un signe d'épidémie, 
‘'On doit se rappeler qu'une seu- 
le espèce de maringouins, CU- 
LEX TARSALIS, propage l'en- 
céphalite de l'Ouest, 


Cette espèce est toujours 
parmi les 10 plus nombreuses 
mais la seule abondance de ma 
ringouins une année ne signifie 
pas qu'il y a un grand nombre 
de Culex Tarsalis, En fait, 
cette espèce n'est généralement 
pas un fléau." 


Mais la découverte de l'espèce 
qui transmet le virus a permis 
aux chercheurs de prévoir quand 
il n'y aura pas épidémie. Si la 
population de maringouins n'at- 
teint pas un certain niveau à la 
fin du mois de juin, on peut être 
assuré qu'ils ne seront pasassez 
nombreux en fin de l'été pour 
causer une épidémie, 


D'autre part le fait que leur 
population atteingne ce niveau 
n'entraîhe pas nécessairement 
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Avant que ce 


éconontique, 


E RACE ANGLAISE DE COMBAT 


Cette race combattante était populaire en Angle. 
terre à l'ère des combats de cogs. 
sport ait été aboli, en 1849, les oiseaux étaient 
élevés seulement pour 1ieur aptitude au combat, 
Ces oiseaux de combat avaient un corps compact 
avec les muscles des pattes et des ailes bien dé 
veloppés, et un plumage de couleurs variées, Ils 
ont été introduits en Amérique peu après la guerre 


une épidémie, car d'autres fac. 
teurs entrent en jeu. 


En 1968, le virus de l'encé. 
phalite de l'Ouest semblait a. 
voir complètement disparu, Au 
cours de l'année, on avait exa. 
miné des milliers d'échantil. 
lons sanguins provenant de r'On« 
geurs et d'oiseaux, et des mil. 
liers de maringouins, soumis à 
des épreuves, ne révélèrent au- 
cune trace du virus, Trois cas 
d'infection chez les cheyaux 
constituaient la seule indication 
de la présence du virus dans la 
province, 


Depuis 1968, le virus sem- 
ble de nouveau gagner qu ter- 
rain, ‘Ce qui nous inquiète le 
plus en ce moment, dit M. Me 
Lintock, c'est que depuis 1968 
nous avons une nouvelle gêné- 
rc‘ion d'enfants qui n'ont pas 
êtè exposés au virus et n'ont 
pu acquérir une immunité, 


La province compte égale- 
ment 60,000 chevaux, Grâce 
aux meilleures méthodes d'éle- 
vage et à leur popularité crois. 
Sante en tant qu'animaux d'agré- 
ment, leur valeur augmente sans 
cesse,  Ï1 est difficile de con- 
Vaincre les propriétaires defai- 
re vacciner leurs chevaux lors- 
qu'il n'y a pas eu d'épidémie 
depuis plusieurs années, !' 


Un vaccin pour les chevaux a 
êté mis au point à Saskatoon par 
le regretté Dr, J.S, Fuiton, qui 
a donné son nom au laboratoire 
de microbiologie du Collège de 
de médecine vétérinaire de 
l'Ouest, "On envisage avec 
optimisme un nouveau vaccin 
pour les humains, ajoute M, 
MecLintock, 


à chair spécialisées, telles que la Cornish, Depuis 
que des expositions sont organisées, les éleveurs ont 
considérablement changé la conformation de l'oiseau 
en allongeant son cou et ses pattes, en raccourcis- 
sant les plumes du camail et de la queue, en rédui- 
Sant la profondeur du corps et en apportant des 
Changements aux raffinements de la tête, ce qui a 
fait de cette race des sujets d'exposition sans valeur 
Ces races modernes de combattants, 

comme on les appelait, ont atteint le sommet de leur 

popularité au tournant du 19e siècle, alors que neuf 
: variétés étaient officiellement reconnues, 


La province en bref 


Quand les jeunes de Légal voyagent 


par Cécile Coulombe 7 ième année, Légal 


Récemment, la classe de la 
ième année de Légal a fait un 
voyage jusqu'à Peace River, A- 
fin de gagner de l'argent, nous 
avions dès le début de l'année 
scolaire commencé des projets 
tels que ventes de billets, ‘'car 
wvash'", ‘'bake sale'', etc, et nous 
en avons fait d'autres jusqu'avant 
notre départ, Mais je vous assu- 
re que nous n'aurions pas été ca- 
pables de faire notre voyage sans 
l'aide de tous et de M. Trembiay, 
notre professeur, 


Avant le voyage, toute la clas- 
se était excitée et avait hâte 
que l'heure arrive. Enfin, jeu- 
di matin le 25 mai, nous nous 
sommes rencontrés à l'école a- 
vec notre bagage à 8h.80 et à 
8h.45 nous montions tous dans 
l'autobus de M, Réal Champa- 
gne, Sa femme et lui sont ve- 
nus avec nous ainsi que M, et 
Mme Tremblay, M, Champagne 
et M. Tremblay étaient nos 
chauffeurs, 


Moitié chemin entre Slave 
Lake et Légal, nous nous sommes 
arrêtés pour acheter del'essen- 
ce, Puis nous sommes repartis 
et avons filé jusqu'à unemplace- 
ment pour camper, où nous avons 
mangé et nous sommes reposés 

. un peu, Près de High Prairie, 
il fallut s'arrêter à une station 
de service où presque tous des- 
cendirent pour se délasser, Nous 
nous sommes aussi arrêtés à la 
jonction de lagrand-route 2 Nord 
et 34 Sud, Il y avait là un autre 
emplacement pour camper près 
de la rivière ‘'Little Smoky!"' 
que nous avons bien admiré. 
Nous avons ensuite filé jusqu'à 
Girouxville où nous sommes ar- 
rivés vers 3h.15, A l'école 
nous avons rencontré les élèves 
des deux septième année de Gi- 
rouxville ainsi que le principal 
de l'école, M, Jean-Guy Couture, 
Nous avons tous été placés dans 
des familles qui étaient très cha- 
ritables et nous ont fait sentir 
chez-nous, Ce soir-là, la plu- 
part d'entre nous ont joué à la 
balle ou fait des promenades 
en bicyclette, 


Vendredi matin le 26 mal, 
nous nous sommesrencontrés à 
l'école vers 9h00, La pre- 
mière place visitée ce matin- 
là fut le plan de miel de M. 
Laurier Ouellette, Mme Ouel- 
lette nous a tout expliqué puis- 
que son mari travaillait dans les 
champs, Elle nous dit d'abord 
qu'il fallait aller chercher des 
abeilles en Califournie à chaque 
printemps, Les abeilles vien- 
nent dans des boîftes par quan- 
tité de deux livres, La reine 
des abeilles est placée dans 
une petite. boîte qui est atta- 
chée sur la plus grosse boîte, 
En arrivant, les abeilles sont 
mises dans une ruche de deux 
étages, D'autres étages sont 
ajoutées quand les abeilles com- 
mencent à produire du miel. 
Les cadres qui sont pleins sont 
apportés au plan, Là, les cadres 
Passent premièrement dans un 
‘'décapeur'' qui enlève la cire 
sur le miel contenu dans les 
Cadres, Cette cire est mise 
dans le centrifuge, Pendant 
que celui-ci tourne, la cire est 
séparée du miel et les deux sont 


conservés pour la vente, Ensui- : 


te les cadres pleins de miel sont 
mis dans l'extracteur, Pendant 
que l'extracteur tourne, le m'el 


est projetté au dehors des ca- 
dres, La cire et autres résidus 
vont au milieu et le miel sort par 
des robinets et tombe dans trois 
citernes, une après l'autre, Le 
miel est maintenant propre et 
prêt à vendre. Il est alors mis 
dans des barils qui, une fois 
pleins, pèsent 650 livres, Le 
miel est vendu vingt-cinq sous 
la livre et la cire soixante- 
quinze sous la livre, Les bof- 
tes qui ont été vidées sont retour- 
nées au champs ou misent en ré- 
serve dépendant de la saison, 


Nous avons ensuite visité le 
parc du pèlerinage, Malheureu- 
sement nous n'avons pas êté 
capables de visiter l'intérieur 
de la grotte parce qu'elle était 
fermée, Mais nous avons mar- 
ché dans les sentiers à travers 
le parc et avons pris quelques 
photos. Nous avons aussi visi- 
té le cimetière des prêtres et 
celui des laiques. 


Nous sommes alors retournés 
l'école où avec les autres élèves 
de la septième année, nous avons 
pris l'autobus, séparément des 
garçons pour se rendre au Pont 
Bleu, A cet emplacement de 
camping situé près de la riviè- 
re ‘'Little Smoky'' nous avons 
dfné et avons joué au ‘'base- 
ball'' et au ‘'‘football'', Puis 
ce fut le retour dans les famil- 
les, Le même soir, plusieurs 
d'entre nous se retrouvèrent à 
une partie de balle à Giroux- 
ville, 


Samedi le 27 mai nous som- 
mes allés visiter le musée de 
Girouxville, Le Père Desrocher 
et le Frère Leblanc nous ont 
fait visiter le musée, ce qui fut 
fort intéressant, 


Le musée décrit l'histoire de 
la région de Rivière-la-Paix de- 
puis 1880, Dans ce musée, nous 
avons vu des animauxempaillés, 
tels que des ours noirs, des ai- 
gles, des hiboux, des cygnes, 
des renards, des loups, descas- 
tors, des lapins, des petits oi- 
seaux et des visons qui ont été 
tués dans cette région, Il y 
avait beaucoup de vieux outils 
dont se servaient les pionniers 
de la place, La plupart de ces 
outils, comme par exemple de 
vieilles semeuses, un rouet, des 
moules, une sleigh et une dé- 
mocrate, ont été faits à la main, 
Ils sont apparemment encore 
en bonne condition et pourraient 
être utilisés, IL y avait bien 
d'autres outils et vieilles cho- 
ses, mais tout énumérer estim- 
possible, Allez voir vous-mê- 
me, vous ne le regretterez pas, 


La chose la plus belle dans 
le musée était la cabine du 
trappeur. A l'intérieur de celle- 
ci nous voyons tout ce qu'un 
trappeur a besoin: un simple 
lit, de la vaisselle, une table, 
une chaise, un poêle et quel- 
ques lampes, Il pendait ses 
trappes et ses fourrures sur 
le mur, Cette partie du musée 
nous montrait bien la vie d'un 
trappeur, 


Nous avons aussi vu de ma- 
gnifiques peintures d'évêques et 
de belles scènes qi ont été 
peintes par M. Léon Tremblay, 
Il y a aussi dans le musée une 
belle petite chapelle qui venait 
d'une mission du Nord, Nous 
pouvons voir des ciboires et 


des calices de plusieurs mis- 
sions, Nous avons aussi vu 
des vêtements et effets de Mgr 
Grouard ainsi que la bague et 
la croix de Monseigneur Clut, 


Des roches préhistoriques, 
des bouts de flèches et de lan- 
ces, des tambours indiens et 
une pipe de paix indienne su- 
rent nous intéresser, Nous ad- 
mirérent une cinquantaine de 
très belles sculptures faites par 
M, Alfred Gaboury, un homme de 
la région, Une bible datant de 
1572 se trouve aussi dans le mu- 
sée, 


Sur la route de Dunvegan nous 
avons vu de beaux paysages, 
surtout avant de descendre la 
côte qui mène au pont suspendu 
de Dunvegan, Il est magnifique 
et rend la mission de Dunvegan 
encore plus belle, Tout près 
de la mission se trouve un em- 
placement de camping et c'est 
1à que nous eurent notre premier 
'twiener roast'', Après avoir 
bien mangé, nous sommes allés 
visiter le petit musée et ia'éha- 
pelle, les seules bâtisses ‘qui 
restent de la mission, Cons- 
truites toutes deux en bois , 
ces deux bâtisses sont très bien 
conservées. Nous avons aussi 
marché sur le pont suspendu 
avec M, Tremblay, 


Immédiatement après cette vi- 
Site nous avons pris le chemin 
pour Peace River, Pendant le 
voyage nous avons chanté et 
admiré de belles villes et pe- 
tits villages tels que l'airview, 
Bluesky, Berwyn, Grinshaw et 
bien d'autres. 


À Peace River nous nous som- 
mes arrêtés devant la statue de 
‘'Twelve-foot Davis'' et avons 
pris quelques photos, Puis pen- 
dant que M, et Mme Tremblay et 
M, et Mme Champagne ont été 
acheter des provisions, nous 
nous rendions à une station de 
service y acheter des liqueurs 
douces, Le commis est demeuré 
bouche bée de nous voir tousen- 
trés mais il s'est remis et nous 
a tous bien servis, 


Dimanche le 28 mai, toute la 
classe s'est rendue à la messe 
de 11h.00 à St-Isidore avec les 
parents, Après la messe, M. 
Tremblay remercia les parents 
de nous avoir pris dans leur 
maison et de nous avoir si bien 
reçus, Nous sommes alors re- 
tournés dans les famiiles et à 
1h.80 nous nous sommes tous 
rencontrés À l'église, Dans 
l'autobus, les parents nous de- 
mandèrent de leur chanter des 
chansons. Ce fut donc ‘Nous 
irons dans la joie'', ‘'Ament”, 
"Legal et ‘'We all live in a 
Yellow School Bus'' après quoi 
les parents nous interprétèrent 
à leur tour ‘Au Revoir'' que 
nous avons bien apprécié, 


Sur le chemin du retour, nous 
nous sommes arrêtés à Joussard 
qui est situé sur le bord de Les- 
ser Slave Lake, Nous y avions 
une très belle vue du lac, Puis 
notre dernier ‘'wiener roast! 
eut leu près de Chisholm 
Mills, Vers 10h,00 nous som- 
mes arrivés à Légal. Nous 
étions fatigués et pas très pro- 
pres alors nous avions hâte 
d'aller nous laver et de nous cou- 
cher, 
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L'AEBA, 


Est-elle au declin 
de son existence? 


Un organisme est réellement vieux quand il 
cesse d'avoir le courage de poursuivre un idéal, 
I1 se sent vieillir quand il se sentmordu par l'ai- 
greur et dominé par le pessimisme, Il atteint 
la sénelité quand il ne peut plus s'émerveiller 
devant le beau, le bien et le grand; quand il n'a 
plus la volonté de vaincre la crainte et la timi- 
dité, Il peut compter alors ses derniers jours 
quand il ne parle plus que du passé et que l'ave- 
nir n'a plus d'atitrait, 


Mais l'AEBA estencore capable de lutter pour 
atteindre ses buts; elle est réceptive aux désirs 
de ses membres et de la population qu'elle veut 
servir, C'est dans cette optique qu'elle a redé- 
terminé ses buts, tenant compte de ce qu'elle| 
javaït fdit dans le passé. Elle se lance à nou- 
veau pour explorer, cultiver des champs dans 
lesquels elle voudrait semer de nouvellesidées, 


L'AEBA se propose: 1, Ateliers culturels - où vous 
pourrez avec joie et entrain 
créer et faire ressortir votre 
identité 


1. De propager et d'encourager. 
l'enseignement du français en - 
Alberta, ! 


s . 2, Etude approfondie des droits 
2. D'aider à l'application entiè- du blineuisme en Alherla, 
re et efficace du programme ayant comme optique son im- 
officiel de l'enseignement du implantation pratique, 
français dans les écoles de 
l'Alberta, 3. Ateliers de travail pratique 


dans l'enseignement, 


8, D'encourager et aider dans la 
mesure du possible les fran- 4 
;sicophones de talent à poursui- 
. vre des études supérieures 
” en français, 


. Représentation auprès des 
organismes canadiens de 
l'enseignement de la franco- 
phonie. 


4, D'établir un lien entre d'une 5 
part les instituteurs bilingues 
et l'ACFA, d'autre part, entre 
les fnstituteurs bilingues et 
les commissions scolaires 
ainsi que les parents, 


Recrutement auprès des édu- 
cateurs, autres que les ins- 
tituteurs, et en plus des ins- 
tituteurs, 


L'AEBA est prête à lutter 
de toute son énergie pour met- 
tre son programme en exécution, 
Elle veut affronter les spères 
d'action non encore exploitées 
avec Lourage et force, L'AEËBA 
est fière de son passé, mais n'a 
ET soie ne rt? pas envie pour autant de s'as- 

; D a seoir et de contempler ce pas- 
ministration s'en est rendue sé, L'AEBA a trouvé son deux- 
compte, son rôle dynamique est {ame soutfle, Maintenant que 
indispensable pour la francopho- la survie du français dans les 
nie albertaine et après quelques écoles est assurée par la loi 
années d'hésitation, elle revient, nous allons pouvoir penser à 
plus motivée que jamais, vivre maintenant en français 
dans nos écoles, 


5. De propager la culture fran- 
çaise en Alberta, 


Une association avec de tels 
buts a-t-elle encore une place 


Pour préciser ses buts lecon- 
seil d'administration s'est tracé 
le programme qui suit pour l'an- 
née courante: 


A,P, Canuel 
Président de l'AEBA 


En flnissant je voudrais re. 
mercier, au nom de la classe de 
septième année, tous ceux qui 
nous ont aidés à réaliser notre 


mis dans les magasins et sta- 
tions de service, si surpris de 
nous voir arriver en groupe, 
mais qui nous ont bien reçus 
et nous ont servis avec un sou. 
rire de bienvenue, Encore une 
fois, un gros et grand merci à 
tous ceux qui nous ont aidés! 

Cécile Coulombe, 

Elève de septième année, 

Légal, Alberta 


voyage, Merci spécial À nos 
parents et amis de Légal et des 
environs, Merci à tous les 
enseignants, parents et enfants 
qui nous ont acceptés et si bien 
reçus à Girouxville et à St- 
Isidore, Merci à tous les com- 
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Service Animation Sociale : 


confusion ou malaise? 


I profite à qui le SAS. 
il sert à quoi? Ce service 
se définit comme un outil à 


l'usage de la population fran- 
cophone de l'Alberta, Nous vou- 
lions bien le croire, endosser 
cette définition, mais maintenant 
nous Opposons de sérieuses ré- 
serves. 


La dernière réunion du bureau 
de direction SAS, a d'ailleurs 
confirmé ce que nous yressen- 
tions: il y a malaise ou tout au 
moins confusion au sein de l'é- 
quipe des animateurs, 


Durant cette réunion du 17 
juin (le Franco y était, comme 
observateur) des animateurs ont 
déclaré à 3 reprises que, depuis 
2 mois, l'équipe piétinait sur 
place, et, pour reprendre leurs 
termes ''se regardait le nom- 


ril'', Nous pensons que cette 
situation origine surtout de 
trois causes: depuis la dé- 


mission de M, Creurer et l'ad- 
jonction de 2 animateurs il n'y 
a pas encore, à proprementpar- 
ler, une équipe animée d'un mè- 
me esprit; le bureau de direction 
du service est très hésitant face 
À son rôle et ne parvient pas à 
donner des directives précises à 
l'équipe ou à questionner celle-ci 
sérieusement sur son travail, 
ses projets; les animateurs de- 
puis deux mois ne saventtropsur 
quel pied danser et, au lieu de 
travailler sur le terrain, discou- 
rent sur eux-mêmes, leur rôle 


Le 24 juin: 
Y faut féter çal 


De Calgary à la région de 
ftivière-la-Paix, dans tous les 
centres canadiens -français, 
dans toutes les familles qui sont 
la base de ces communautés, 
pour tous et chacun, le 24 juin, 
c'est notre fête nationale, d'un 
océan, l'autre, 


C'est la fête du tiers de la 
population du Canada, c'est la 
fête de nous autres, c'esl aussi 
la fète du souvenir de ces pion- 
niers qui ont bati le pays,ouvert 
la terre, construit maisons et 
élevé familles des rives du St- 
Laurent à la Rivière Boucane 
{qu'on a rebaptisée Smoky par 
respect des traditions, suppo- 
sons-nous.,.). 


C'est la fète à nous autres 
d'un bout à l'autre du pays... 
c'est la St-Jean... c'est la fê- 
te qui n'a plus son mouton parce 
rage 4 


et la francophonie, 


La population francophone de 
l'Alberta est en droit d'exiger 
beaucoup du SAS, Nous pensons 
qu'actuellement celui-ci n'est 
pas à la portée de la population. 
Depuis quelques mois, à quel- 
ques exceptions près (C.E.P., 
Scoutisme, Travail auprès de 
l'AEBA et page du Franco) son 
travail se résume à présenter 
des rapports, à assister À des 
réunions et ébaucher des plans 
de travail, 


On vient d'adopter d'ailleurs 
un nouveau plan de travaileffec- 
tif pour les prochains six mois 
(à titre d'essai naturellement), 
Ce nouveau plan règlera-t-il le 
malaise? Nous l'espérons, 


En attendant, malgré la com- 
pétence des animateurs engagés 
par le service, la population ne 
réalise pas encore toutes les 
possibilités qu'un tel service 
offre de par sa nature. Par 
conséquent, elle ne bénificie pas 
des avantages qu'elle est en 
droit d'attendre, 


Qu'il s'agisse d'un malaise 
au sein de l'équipe ou d'une cer- 
taine confusion aux trois niveaux 
de direction du service (ACFA, 
BUREAU DE DIRECTION, L'E- 
QUIPE) cela concerne plus ou 
moins la population. Celle-ci 
est en droit cependant d'exiger 
plus que des rapports et des pri- 
ses de position qui à la limite 
ne font que justifier l'inaction, 


Yvan Poulin 


que nous avons appris, au fildes 
jours, À ne plus se laisser man- 
ger la laine sur le dos, parce que 
nous avons appris à nous aimer 
ct À nous faire respecter. 


C'est la fête à nous autres de 
Calgary à la région de Rivière- 
la-Paix, de l'Acadie à Vancou- 
ver... c'est notre fête, fêtons- 
nous, nous le méritons bien 
nous qui avons su conserver el 
faire prospérer notre culture 
et notre identité, 


Et si vous ne savez pas oüaller 
en cette fin de semaine cana- 
dienne-française par excellen- 
ce, regardez les invitations qui 
vous sont faites en page 9 du 
Franco et participons, fêlone- 
nous, nous Île méritons bien, 


C'EST LA FETE À NOUS AU- 
TRES, 


Lettre ouverte 


‘‘Apatrier”” ou Rapatrier, 
c'est la question 


Monsieur B,J, Tremblay, 


Malgré votre effort sé - 
mantique, une erreur tendancieuse s'est glissée 
dans votre article du 14 juin, En effet, ilne 
s'agit pas d' ''apatrier'" (néologisme d'ailleurs) 
la constitution, comme vous dites, mais bien de 
la rapatrier, 


Notre constitutionest malheureusement cana- 
dienne: ne nous en prenons qu'à nous-mêmes, 
Rappelez-vous lesaltercationsentre MM, Mac- 
Donald et Cartier... Les Pères de la Confédé- 
ration Sont canadiens, Lorsqu'on parle de rapa- 
trier l'A A.N.B, (actesde l'Amérique du Nord 
Britannique et non A,B.N., comme vous l'é- 
crivez) on veuttout simplement dire soustraire 
la modification de la constitution à l'arbitrage 
de Londres. L'AANB de 1867 prévoit en effet 
que toute modification à un ordre majeur de la 
constitution (art, 91-92 et133) nécessitera l'ac- 
cord de Londres, 


Une lectrice, 
Edmonton. 


Les films a Radio-Canada 


M.1le Directeur des Emissions Françaises 
Radio-Canada 

Cäse Postale 6000 

Montréal, P.Q. 


Cher Monsieur, 

Ce soir, assis devant mon ap- 
pareil de télévision je regarde ''Monamie Pier- 
rette'' un film du Festival du Cinéma Canadien 
et vraiment j'éprouve un profond dégoût, une 
honte indescriptible d'ètre un Canadien-fran- 


çais. 


Je suis peut-être un ''Croulant'', je ne suis 
pas de la ''Dernière Vague'! mais tout de même, 
les ‘'Hosties'', les l'Calices!'! qui volent de tout 
bord, le langage idiot dont les acteurs se ser- 
vent, tout me porte à croire que cela fait partic 
d'un plan pour discréditer et ridiculiser le 
MJait français'' à travers les provinces anglai- 
ses, 


Sachez, Monsieur le Directeur, que la lan- 
gue française est très belle et doit être parlée 
correctement si l'on veut qu'elle soit respec- 
tée. Si Radio-Canada éprouve de l'animosité 
contre le clergé de l'Eglise Catholique Romai- 
ne, ceci est votre affaire, mais ce n'est pas 
une raison pour présenter des films grossiers 
sur les ondes, Moi-même je suis protestant 
et jamais je n'oserais faire une telle chose 
envers cette religion que beaucoup de mes amis 
pratiquent sincèrement, Le savoir-vivre est 
toujours resnecté, 


En Alberta, nombreux sontles ressortissants 
d'autres groupes ethniques qui parlent et com- 


: Hebdomadaire français, dévoué aux 
: intérêts des fruncophones de l'Alberta 
: el sans appartenance politique, 
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Courrier de la deuxième classe 
Enregislrement no, 1881 


"'Un enfant, c'est le dernier poète!" disait dans l'une de ses chansons 
Jacques Brel mais combien d'ango{sses pour le mère avant que celui- 


ci ne vienne au monde et atteigne l'âge adulte. 


EDMONTON (Y,P.): Les prin- 
cipales recommandations conte- 
nues dans le-rapport Blair sur la 
santé mentale sont maintenant 
connues du grandpublic. Le gou- 
vernement de l'Alberta se dit 
d'ailleurs prêt à appliquer ces 
recommandations, Ca coûtera 
cher aux contribuables: en ef- 
fet l'Association des adminis- 
trateurs scolaires de l'Alberta 
a prédit qu'il en coûterait plus 
de 150 millions de dollars. Pour 
la prochaine année académique 
les frais monteront à 9,900,000. 
dollars et s'élèverunt à 52 mil- 
lions de dollars pour 1976-77 
sans tenir compte des montants 
déjà alloués, ‘75% des coûts du 
nouveau système serait consacré 
À payer les salaires des quelques 
3,600 spécialistes qui seraient 
engagés (spécialistes en médeci- 
ne, otologie, phonation, psycho- 
logues, travailleurs sociaux, 
professeurs spéciaux) dans les 
cinq prochaines années, si l'on 
tient compte des recommanda- 
tions suggérées dans le rapport 
Blair, 


Si les chiffres sont connus, la 
déficience mentale l'est moins. 
Définir ce qui est souvent pour 
les futurs parents une grande 
Peur est difficile, La définition 
Pour une bonne part dépend de 
ce qui est normal pour une socié- 
té donnée, En occident la capa- 
cité d'entreprendre des études 
prolongées est primordiale, 
Donc une personne dont les fa- 
cultés intellectuelles sont attein- 
tes sera considérée comme a- 
normale par l'ensemble de la 
société et tenue à l'écart du 
courant directeur de la vie de 
la collectivité. Pour définir 
la déficience mentale referrons- 
nous à la définition d'un groupe 
d'études américain: ‘'Les défi- 
clients mentaux sont des enfants 
où des adultes qui par suite d'un 
développement insuffisant de 
l'intelligence ont une capacité 
d'apprentissage et d'adaptation 
aux exigences de la société for- 
tement affaiblie," 


Classement de la 
Déficience Mentale 


On a eu tendance au cours du 
passé, à utiliser le quotient in- 
tellectuel comme moyen de clas- 
ser des déficients, Voici un 
exemple du type de classement 
qu'on à utilisé (et qu'on utilise 
encore): 


Q.L 


Déficience légère 50-70 
Déficience moyenne 35-50 
Déficience grave 20-30 
Déficience profonde 0-20 


L'efficacité et la validité des 
quotients intellectuels ont cepen- 
dant soulevé de nombreuses 
questions, La qualité du test uti- 
lisé produit par exemple des ré- 
sultats très différents; voici 
d'autres facteurs qui influent 
sur les résultats des tests: l'é- 
tat dans lequel on se trouve 
lorsqu'on subit le test, l'atmos- 
phère de la pièce et la culture, 
De plus, on est rarement désa- 
vantagé dans tous les domaines 
intellectuels et on réussira bien 
mieux dans certains domaines 
que dans d'autres. Une évalua- 
tion d'ensemble peut donc nous 
empêcher de découvrir les pos- 
sibilités intellectuelles de la 
personne, 


C'est pour ces raisons que 
nous devrions examiner un in- 
dividu dans son ensemble etéva- 
luer son aptitude à faire face aux 
exigences de la société, Voici 
un exemple de ce genre de clas- 
sement: 


LEGER: 

Le développement est lent, 
On peut éduquer les enfants dans 
certaines limites (éducables), 
Les adultes peuvent, aprèsavoir 
reçu une formation travaiiler en 
affrontant la concurrence et gé- 
néralement mener une vie auto- 
nome, 


MOYEN: 

Développement lent mais en 
mesure de prendre soin d'eux- 
mêmes, On peut donner aux 
enfants un certain apprentissa- 
ge (susceptible d'apprentissage), 
11 faut généralement que les 
adultes travaillent et vivent dans 
un milieu protégé, 


GRAVE: 

Le développement moteur, la 
parole et le langage sont généra- 
lement déficients, Ils ne sont 
pas complètement à charge et 
souvent, mais pas toujours, pré- 
sentent une incapacité physique. 


PROFOND: 

Pour qu'ils survivent il faut 
leur donner des soins constants 
où les surveiller constamment, 
La coordination physique et le 
développement sensoriel sont 
fortement atteints et souvent ils 
présentent une incapacité physi- 
que. 


Diagnostic de la 
Déficience Mentale 


Comment et quand découvrons- 
nous qu'une personne est men- 
talement handicapée? 


Généralement plus elle est 


handicapée, plus vite on pourra 
le diagnostiquer, si on dispose 
de services appropriés et si la 
collectivité et la famille le per- 
mettent, On peut aussi déceler 
assez tôt certaines des formes 
les plus "'visibles'' de déficience 
qui ne sont pas nécessairement 
graves, telles que le syndrome 
de Down (mongolisme). En gé- 
néral cependant, on ne diagnos- 
tiquera pas le handicap mental à 
la naissance, on ne le découvre 
ra que lorsque l'enfant grandira. 
Beaucoup de mères ainsi que 
leurs médecins connaissent les 
étapes normales du développe- 
ment de l'enfant et s'il dévie 
sérieusement par rapport À ces 
normes, une évaluation plus 
poussée peut conduire à un dia- 
gnostic de déficience, Souvent 
on ne diagnostique nettement les 
enfants déficients, particulière- 
ment du niveau ‘'éducable'' que 
lorsqu'ils commencent à aller à 
l'école et ne peuvent suivre les 
autres. Le diagnostic présente 
aussi de nombreuses difficultés 
du fait que d'autres états peuvent: 
se confondre en apparence avec 
la déficience, Quelquefois, un 
enfant ayant une déficience au- 
ditive, visuelle ou physique gra- 
ve peut sembler diminué intel- 
lectuellement, Un personnel 
compétent ayant une excellente 
connaissance pratique des tests, 
pourrait reviser ce diagnostie . 
inexact, Un enfant souffrant de .! 
perturbations 
sembler déficient et en fait peut 
fonctionner à un niveau inférieur 
à ses possibilités, mais des tests 
plus poussés peuvent éclairer le 
problème. Il est rare que dans 
notre pays un adulte déficient ait 
échappé au diagnostic sauf s'il a 
vécu extrêmement isolé, 


Causes de la 
Déficience Mentale 


Bien qu'il reste encore beau- 
coup de choses à apprendre sur 
les causes de la déficience men- 
tale, à notre époque d'études 
poussées en médecine, en bio- 
logie et en études sociales, on a 
réalisé des progrès considéra- 
bles, Beaucoup d'attitudes qui 
existent encore dans notre s0- 
ciété actuelle proviennent ce- 
pendant directement de notre 
manque de connaissances des 
causes de la déficience mentale 
et sont un reliquat de l'époque 
où les gens étaient certains que 
cet état résultait de l'action du 
démon ou était une sorte de châ- 
timent de Dieu à l'égard des mal- 
faiteurs, Même de ros jours des 
parents de déficients mentaux ont 
l'impression qu'ils ont été punis 
pour un tort qu'ils avaient causé, 
D'autres se sententterriblement 
coupables vis à vis de l'enfant 
et pensent qu'ils sont, d'une 
certaine manière, responsables 
de son état, Souvent une parente 
peu sympathique peut renforcer 
ce genre d'attitude, ‘'Cela ne 
provient certainement pas de 
chez nous'' etc, ''seuls les fal- 
bles ont des enfants arriérés'' 
ets, En fait cependant, la dé- 
ficience est un accident de la 
nature et n'est pas liée au carac- 
tère moral des parents ni à leur 
faiblesse personnelle, 


On estime que 75% à 85% des 
causes de déficience sont in- 
connues, Voici les causes con- 
nues: perturbations génétiques; 
infections de la mère au cours 
de la grossesse ou du nourris- 
son après la naissance; le cer- 
veau peut être également endom- 
magé par des agens toxiques de 
la mère au cours de la grosses- 
se ou absorbés par l'enfantaprès 
la naissance; traumatisme ou a- 
gent physique; troubles du méta- 
bolisme, de la croissance ou de 


affectives 1? peut" li 


rs 
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La déficience mentale: la grande peur des futurs parents 


l'alimentation, facteurs dus au 


milieu, 


Peut-on empêcher la 


déficience mentale? 


On ne peut pas empêcher tou- 
tes les déficiences mentales, 
mais on peut de plus en plus 
l'empêcher grâce à un public 


et une profession médicale é- 
L'éducation du pu- 


clairés, 


et de compassion et qu'ils ont 
comme nous tous besoin d'af- 
fection, de camaraderie et de 
sentir qu'ils appartiennent à la 
collectivité; que de plus, en tant 
que citoyen ils ont des droits 
inaliénables en particulier sur 
ce que la médecine et l'ensei- 
gnement ont de mieux à offrir 
et le droit de rechercher le 
bonheur qui dans le cas des dé- 
ficients mentaux représente un 


= à. ox 


Chez les jeunes mariés la crainte d'avoir un enfant anormal est tou- 
‘jours "présente, Cependant, grâce aux progrès de la médecine et de 
“l'hygiène, on peut aujourd'hui détecter plus rapidement ces enfants 


ou prévenir dans plus de cas la déficience mentale, 


blic est particulièrement im- 
portante dans un programme va- 
lable de lutle contre la défi- 
cience mentale, Il faut non 
Seulement enseigner comment 
prendre soin de sa santé, mais 
aussi combattre une attitude de 
peur et d'hostilité à l'égard de 
la déficience, 

"I faut enseigner au public 
que la déffcience mentale est 
un indice d'un handicap et non 
d'une malédiction ou d'un châ- 
timent;. que les déficients men- 
laux éprouvent des sentiments 
d'amour el de haine, de colère 


droit à une existence produc- 
trice et À un traitement humain 
dans toute la mesure du pos- 
sible.'' 

Si donc nous pouvons nous 6- 
duquer nous-mêmes, les élèves 
(futurs parents, législateurs, 
médecins, etx.) et les parents, 
il nafira moins d'enfants défi- 
cients, Ceux qui sont nés vi- 
vront dans une atmosphère plus 
compréhensive et plus construc- 
tive, 

(Référence: Institut National 
Canadien-français pour la Dé- 
ficience Mentale) 


MERCI 


Les Soeurs de l'Assomption 
de la Sainte Vierge désirent 
exprimer leur vive gratitude à 
tous ceux qui ont manifesté leur 
appréciation pour l'oeuvre ac- 
complie depuis 47 ans auprès 
des jeunes de chez-nous, 


Elles ont particulièrement ap- 
précié le geste délicat delapré- 
sentation d'une plaque commé- 
morative en bronze, 


Aux organisateurs du ‘'jour- | 
souvenir'' de dimanche le 11 
juin 1972: membres de l'ACFA, 
prêtres, religieuses, amicalis- 
tes, parents, amis, professeurs, 
anciennes et actueiles élèves, 
elles expriment leur souvenir 
reconnaissant, 


Les S$, de l'Assomption de la 
Sainte Vierge 


À la population francophone 


ARCANA AGENCIES Realty LTD. 
1504 Cambridge Building, Edmonton 


vous présente 


Laurent Üliac 
Tél, 469-1671 


René Blais 
Tél, 466-9572 


Nous nous spécialisons dans la vente de maisons 
à Edmonton; d'hôtels et de motels partout en Aïberta, 
Pour tous vos besoins immobiliers, signalez 429-7581, 
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Le français notre langue 


D ARENA RARES 


Le cordonnier, la mayonnaise et la cravate 


Que peuvent avoir en commun 
un cordonnier, une cravate et la 
mayonnaise? Tous lestrois sont 
des mots qui ont un nom propre 
à l'origine. Le cordonnier était 
au XIIIe siècle le ''cordoanier'"', 
Cet artisan fabriquait des chaus- 
sures en utilisantle cuir préparé 
à la façon de ville de Cordoue. 
On a cru longtemps que le mot 
cordon était à l'origine de cor- 
donnier, Il y a eu peut-être une 
petite influence de cordon, pour 
expliquer que cordoanier devint 
cordonnier. Nous savons main- 
tenant que cordoanier vint de 
Cordoue, ville prospère d'Espa- 
gne. C'est aussi une ville de 
l'île de Majorque, Port-Mahon, 
qui se trouve à l'origine du mot 
mayonnaise, On disait d'abord 
la mahonnaise, sauce qui fut 
créée pour célébrer la victoi- 
re des Français qui avaient pris 
Port-Mahon, On écrivit ensuite 
mayonnaise et le nom resta dans 
toutes les langues, pour désigner 
cette onctueuse sauce dorée qui 
accompagne si bien les poissons 
et les viandes froides, Passons 


par Louis-Paul Béguin 


à la cravate maintenant, Les 
Croates (cavaliers du Royal- 
Croate) qui combattaient pour 
le roi de France (Louis XIV), 
portaient au cou une bande d'é- 
toffe faisant partie de leur cos- 
tume, La cravate est l'altéra- 
tion de Croate, Un lord anglais, 
le comte de Sandwich, aimait 
manger sans s'arrêter de jouer. 
Il se faisait confectionner ce qui 
s'appela par la suite, en son 
honneur, des sandwichs, On dit 
un sandwich en France et une 
sandwich au Québec, Monsieur 
Poubelle, préfet de Paris,laissa 
son nom aux récipients dont il 
dota la ville lumière, pour qu'on 
y mette les ordures,celaen1884. 
Le saxophone, instrument de mu- 
sique, doit son nom äl'inventeur 
À .Sax, Jusqu'aurenard, cetani- 
mal rusé et agile, qui doit son 
nom à une personne nomée Re- 
nart, nom propre d'origine ger- 
manique, plus tard, héros du 
Roman de Renart, Notre renard 
d'aujourd'hui s'appelait alors 
tgoupil''. La langue a de ses 
surprises, avouez-ile! 


Vacances-Quebec 


Un jeu nouveau. 


En plus d'être 


amusant pour les jeunes, le jeu 


‘Vacances Québec'' apporte aux parents de nombreuses suggestions 
pour les vacances, Le Québec offre une foule d'attraits touristiques 
disséminés aux quatre coins de son territoire et dont vous ignorez 


peut-être l'existence, 


jeu''Vacances Québec'' vous les fera connaître, 


La brochure explicative qui accompagne le 


Le Québec vous 


offre ce qu'il y a de mieux pour vos vacances, Le jeu ''Vacances 
Québec'' vous est offert gratuitement par le ministère du Tourisme, 


de la Chasse et de la Pêche: 


vous n'avez qu'à en faire la demande 


à Vacances Québec, Case postale 1906 Terminus, Québec, Le jeu 


Vacances Québec!' c'est pour vous. 
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Lettre Ouverte 


(suite de la page 4) 


Les films a Radio Canada. 


prennent notre langue, alors, lorsqu'ils voient 
des représentations aussi dé goûtantes que celles 
que vous nous servez à maintes reprises sur 
les ondes de CBXFT à Edmonton, ils nous jugent 
comme un peuple arrièré et de très basse mora- 
lité; ce qui équivaut à un sabotage systéma. 
tique envers tous les efforts que font les fran- 
cophones albertains pour conserver leur iden- 
tité et leur héritage nationaux. 


J'espère, Monsieur le Directeur, que vous 
prendrez nos sentiments en considération et 
surveillerez à l'avenir, les programmes fran- 
çais dans notre province, 


Veuillez me croire sincèrement votre obligé, 
Claude Landry 


À Donald St-Hilaire : 


Festival culturel. 
‘*“débarbouillons”” le temps 


Puisqu'il semble que ce n'est plusenfamille, 
mais plutôt par l'entremise des journaux qu'on 
lave son ''linge sale'', aussi bienle rincer aussi 
n'est-ce-pas? 


Sans aigreur aucune, Sans parti pris, je vais 
tàcher d'expliquer, de répondre, point par point, 
sans être pointilleuse, aux accusations faites 
au cours de votre lettre. (Le Franco, 14 juin) 
Je ne sais pas si je serai comprise, de toute 
façon, la polémique n'est pas mon genre, et je 
refuse de m'y embarquer, 


Je suis d'accord avec l'article en question, 
lorsqu'il qualifie de ''regrettable'' l'absence de 
trois écoles à notre festival culturel. Permet- 
tez-moi donc, tout en suivant votre exemple, de 
référer d'abord à la première réunion du Cer- 
cle Langlois (le 27 septembre 1971). J'extrais 
du procès-verbal tout ce qui traite du festival, 
Pour ce qui est du l'estival Dramatique, Mme 
Nicole Creurer propose: ‘Que le choix soil 
laissé à chaque école d'y participer ou non. 
Mlle Fontaine appuie, Tous en faveur. 


I1 est suggéré que cette décision soit prise 
lors de la prochaine réunion de chaque corps 
professoral.'' Voilà pour la réunion de sep- 
tembre, 


I1 n'estaucunement question de festival ''vieux 
jeu'', ou de ‘vieille formule.'! En effet la 
formule du festival dramatique a évolué avec 
chaque festival et cela depuis son apparition. 
C'est le Comité responsable du Festival qui en 
a toujours dirigé l'évolution, C'est là une des 
responsabilités de ce Comité, 


À la réunion du 14 décembre, les écoles, 
après en avoir discuté, avaient. déjà adressé 
leurs réponses à la secrétaire, de même que 
le nom de leur représentant au comité si elles 
avaient accepté de prendre part au festival (les 
écoles de Donnelly, Jean-Côté et Guy avaient 
refusé); eh oui, À ce temps-là ça s'appelait 
encore ''Festival d'Art Dramatique'', Lecomi- 
té fut donc formé comme suit: ‘'Mme N, Creu- 
rer, Girouxville, (celle-ci fut remplacée à son 
départ par Mme Anne-Marie Wolfe); Mme 
Louise Turcotte, Falher; M, Alfred Canuel, 
McLennan, La présidente du Cercle assiste aux 
réunions. (suite à la page 9) 


La solidarité solidarité des chrétiens est-elle un mythe? 


Massacre en Afrique centrale: 
plus de 100,000 Hutus tues 


- Michel Kayoya, prêtre, écrivain, travailleur, assasiné 

- Les élites Hutus massacrés 

- 100,000 morts et 500,000 personnes déplacées depuis le ler mai 
Un ‘'rideau de lances'' tombe sur la presse internationale 


Les journaux canadiens et eu- 
ropéens relatent ces derniers 
temps les événements tragiques 
qui se produisent depuis le 29 
avril au Burundi en Afrique Cen- 
trale, Un véritable génocide est 
perpétré contre les Hutus par les 
Tutsis minoritaires maîtres de 
l'armée et du gouvernement, De 
phénomènes semblables ne sont 
pas nouveaux dans l'histoire du 
Tiers-Monde, on se rappellera 
les conflits au Biafra, au Zaïre, 
au Bangla Desh, au Soudan, au 
Rwanda, Dans ces cas, surtout 
ceux de Bangla Desh et du Bia- 
fra, la réaction de la presse in- 
ternationale a permis grâce à 
une information abondante, l'or- 
ganisation de secours d'urgence, 
La situation du Burundi sur ce 
plan est plus confuse, Le Gou- 
vernement de Bujumbura refuse 
l'entrée à la presse internationa- 
le, les correspondants sur place 
voient leur texte censuré, c'est 
derrière un véritable ‘rideau de 
lances'' que le génocide a lieu, 


Une église bien 
organisée 


Fortement majoritaire au Bu- 
rundi, l'Eglise catholique compte 
plus de 1,800,000 fidèles des 
deux grandes ethnies,  Divisé 
en 5 diocèses dont quatre sont 
dirigés par des évêques afri- 
cains, le clergé local de plus 
de 130 prêtres séculiers Ba- 
rundi tient une place prépon- 
dérante dans l'effort de déve- 
loppement national, L'Eglise 
missionnaire aussi joue un rôle 
essentiel au niveau des servi- 
ces sociaux, dans le domaine 
hospitalier et dans celui de l'é- 
ducation, Les Ministres, les 
hauts fonctionnaires et le Pré- 
Sident lui-même sont ou bien ca- 
tholiques pratiquants ou bien re. 
connaissent l'imsortance de la 


présence catholique dans le pays, 
Enfin, les grands organismes ca- 
tholiques de coopération tel Mi- 
sereor (Allemagne) Développe- 
ment et Paix (Canada) Caritas- 
Belgique et Caritas-Internatio- 
nalis (Vatican) sont représentés 
par Caritas-Burundi qui analyse 
les projets, dispense les fonds 
et coordonne leur présence. Ces 
organismes possèdent des ré- 
seaux de communications qui 
normalement devraient servir 
en cas d'urgence, 


L'Eglise peut percer 
le silence officiel 


Ainsi par sa présence active 
dans ce pays depuis de longues 
années, l'Eglise catholique sem- 
ble être la seule structure of- 
ficielle susceptible de forcer 
un changement d'attitude de la 
part du Gouvernement et deper- 
cer le silence, Ceci se fera par 
une négociation au niveau gou- 
vernemental ou autre, sous la 
menace d'un retrait massif de 
l'aide catholique. Les chrétiens 
du Burundi et ceux de Belgi- 
que, de France et du Canada 
sont en droit de croire que l'E- 
glise fera sa part avec courage 
et ne limitera pas son action à 
un flot d'appels au calme, à la 
fraternité et à l' ‘'amour'!, La 
justice se traduit dans la réali- 
té, et dans le cas de Burundi 
la justice n'exige-t-elle pas une 
prise de position ferme, 


La contribution des chrétiens 
ne doit-elle servir qu'à construi- 
re l'Eglise? Verront-ils la hié- 
rarchie abandonner la lutte quand 
viennent des coups durs comme 
celui auquel nous assistons? 
Cette Eglise catholique qui se dit 
être celle et des laïcs et de la 
hiérarchie favorise.t-elle aux 
institutions laïcs et ''profanes'' 


La faculté St-Jean pourrait -elle 


le même service 


un engagement concret pour pro- 
téger une Eglise locale mena- 
cée? N'y a-t-il pas là l'occasion 
d'un engagement concret de tous 
les membres de l'Eglise à tra- 
vers sa structure officielle? 


La mort de l'abbé Michel Ka 
yoya et d'une vingtaine de prê- 
tres africains de même que le 
massacre de l'ensemble de l'é- 
lite Hutue catholique ne comman- 
de-t-elle pas des actions concrè- 
tes? 


Une Eglise agissante 


Plusieurs organismes cana- 
diens et européens cherchent 
un moyen d'agir, les responsa- 
bles de l'Eglise ont le devoir de 
collaborer et ne devraient-1ls 
pas demander aux organismes 
catholiques de tenter d'obtenir 
l'information nécessaire à un 
Secours d'urgence et de rendre 
disponible cette information? 


Les Evêques au nom de tous 
les chrétiens du Canada de- 
vraient offrir officiellement leur 
appui à la Conférence Catholique 
des Evêques du Burundi et à cel- 
les des pays limitrophes où des 
réfugiés sont susceptibles de se 
grouper, ceci en plus de mener 
une campagne d'information qui 
permettra l'élaboration de plan 
d'action de la part de l'ensemble 
des organismes se consacrant 
au secours d'urgence, 


La solidarité des chrétiens 
serait-elle un mythe? Par leur 
adhésion à l'Evangile du Christ 
les Barundi sont devenus nos 
frères, nous les avons accueil- 
lis comme tels, allons-nous voir 
nos Eglises d'Occident les aban- 
donner? 


Jacques Jobin 


offrir 


Des certificats en bilinguisme 
College de Toronto 


au Glendon 


N,D.L,R, Nous publions cet 
article en guise d'information 
sur ce qui se fait ailleurs en 
éducation bilingue, Sans vouloir 
transposer les expériences 
d'ailleurs en Alberta, cet article 
tiré du DEVOIR montre les pos- 
Sibilités et les difficultés du bi- 
linguisme dans l'enseignement 
supérieur, 


TORONTO (PC) - Sur les 207 
étudiants qui ont obtenu des di- 
blômes le 3 juin à Glendon Col. 
lege, institution bilingue de l'u… 
niversité York, sept on reçu des 
certificats de compétence en bi- 
linguisme, C'est la première 
fois que ce genre de diplôme est 
décerné dans une université on- 
tarienne, 


Les sept étudiants, dont cinq 
sont d'origine francophone, ont 
subi un examen marathon de plus 
de huit heures, Selon un repré 
sentant officiel de l'université, 
cet examen était ‘aussi difficile 
qu'il était possible de l'être’!, 


Ces examens ont eu lieu pour 
la première fois à Glendon cette 
année, mais à l'avenir, il y aura 
deux sessions d'examens par an- 
née, M, J.A, d'Oliveira, direc- 
teur des services académiques à 
Glendon et secrétaire de la Com- 
mission d'examens en bilinguis- 
me, a dit que 12 élèves se sont 
présentés à l'examen cette an- 
née, L'un des élèves s'est re. 
tiré avant l'examen, deux autres 
se sont retirés pendant l'examen 
et un autre a été avisé par la 
commission de se retirer, Un 
autre a échoué, Le nombre de 
points exigés pour réussir est 
70 pour cent, 

L'examen est passé dans la 
langue seconde du candidat et 
consiste en trois parties, Pen- 
dant la première partie 'le can- 
didat doit écouter un dialogue 
de 10 minutes enregistré sur ru- 
ban, après quoi il doit en faire 
un résumé écrit en 20 minutes, 
On l'interroge ensuite pendant 
environ 20 minutes, dans salan- 
gue seconde, 


La deuxième partie consiste 
à lire un article de revue ou 
de journal, et à passer un exa- 
men écrit sur son contenu, 


La troisième partie de l'exa- 
men est une dissertation libre, 
On donne au candidat le choix 
entre six sujets, dont cinq d'in- 
térêt général et un dans la spé- 
cialité du candidat, Il doit pro- 
duire sa dissertation en un ma- 
ximum de six heures, 


Pour être éligible, l'étudiant 
doit être un élève finissant et 
avoir suivi au moins deux cours , 
dans sa langue seconde, Selon 
M. d'Oliveira, les examens sont 
des plus difficiles ‘'afin que dans 
quelques années, lorsque le fait 
sera connu, ces examens signi- 
fieront vraiment quelque chose'!, 
11 ajoute qu'il est plus facile aux 
francophones d'obtenir le cer- 
tificat, étant donné qu'ils ontune . 


meilleure connaissance de l'an. ñ" 


glais à cause de l'usage quoti- 
dien qu'ils doivent en faire. 
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Échos du Centr / 


des Jeunes 


Il existe au Nord-est d'Edmon- 
ton une institution isolée dans 
un champ. Sa raison d'être est 
la réalité de la délinquence ju- 
vénile de notre société - tragé- 
die à laquelle réagissent bien 
différemment les individus. 


Au "Youth Development Cen- 
tre'' le personnel s'efforce de 
promouvoir la réhabilitation de 
ces jeunes filles et jeunes gens 
qui feront part de notre monde 
adulte de demain, Parmi les 
120 travailleurs, il est certain 
que la motivation, l'enthousias- 
me, l'engagement et l'amour va- 
rient grandement, Tous les 
membres cependant ont une ma- 
gnifique opportunité de donner 
leur maximum dans un effort uni, 
par des sessions educatrices et 
par un programme de traitement 
minutieusement préparé pour 
l'enfant, 

La plupart de ces jeunes vien 
nent de ‘'foyers brisés!'' - foyers 
où existent les malentenduspro- 
longés, la disunité désintégrante 
et l'alcoolisme... Bien sûr quel- 
ques-uns de ces enfants se sont 
séparés volontairement de bons 
parents, mais peu importe com- 
ment cela s'est produit, ilreste 
que chaque enfant nous arrive af- 
famé de véritable amour etinté- 
rêt de leurs parents, 

C'est une tâche très difficile 
pour ne pas dire impossible de 


 rapiécer des dégâts causés par 


des expériences si traumatisan- 
tes, Cependant l'onpeut aperce- 
voir, quoique parfois bien dissi- 
mulés, de grands trésors deper- 
sonnalité et de talents, 

Un jour dans la grande caféte- 
ria, deux travailleurs contem- 
plaient ces 80 enfants de 14-17 
ans, L'un des employés ex- 
prima une pensée: ‘'Ces en- 
fants,,, lorsqu'on s'engage à tra- 
vailler avec eux, on ne peut 
plus les quitter, on les aime... 
oui, tout simplement, on les ai- 
me! 

Personnellement, je me sais 
appellée à faire route en cette 
vie avec les plus pauvres de 
notre société pour l'amour de 
Jésus-Christ, Ai-je atteint mon 
but? Combien plus pauvre peut- 
on être? Ces jeunes sont main- 
tenant sousla tutelle du Gouver- 
nement Provincial, Presque tous 
sont privés de parents dignes de 
ce nom - ils ont très peu d'éduca- 
tion - un triste avenir - ils sont 
sans joie - sans amour - sans 
respect d'eux-mêmes et des au- 
tres - sans honnêteté sans 
loyauté - sans paix - sans ar- 
gent - peu de sens de Dieu ni 
de responsabilité - santé débi- 
le et plus de sourire à donner... 
Sous cela que de souffrance pour 
les parents et l'enfant! 

Nous au Centre, qui préten- 
dons vouloir aider nos frères 
en détresse, réalisons plus que 
jamais que non seulement nous 
ne devons pas ‘'briser le roseau 
à demi rompu ni éteindre la 
mèche qui fume encore! (IS, 
42:38) mais qu'il faut à tout prix 
être des personnes authentiques 
et honnêtes, au coeur rempli de 
l'Esprit qu Seigneur. Ces en- 
fants, ainsi que leurs parents, 
ont besoin d'amour, de sécurité, 
et comme vous et moi, ils ont 
besoin de Dieu! 

Ces jeunes sont pris avec une 
difficulté très particulière et 
profonde, celle de croire en l'a- 
mour et l'intérêt véritable de 
quelqu'un lorsque ces mêmes 


“ valeurs leur ont été refusés 


par ceux qui leur donnèrent le 
jour. Ce petit monde à eux, 
soit en dedans ou en dehors 
du Centre, est composé d'enfants 


-'lés plus désespérés, les plus 


désaffectionnés et ies moins ai- 
més. 


chandelle. 


il \ | q ue 
de 


vauf 
MALUX maudure 
allumer 
\ / 
ume_ | obscurife 


Des résultats tangibles sont 
des commentaires comme ceux- 
ci: ‘Maudit soit mes parents - 
je n'ai ni frères ni soeurs parce 
que maman les a tués avant leur 
naissance pour n'avoir que moi 
et me bien élever - ça c'est 
moi..."'", Un autre, lors des va- 
cances de Noël: ‘'Aller chez- 
moi à Noël? mais je ne sais pas 
où est maman - si vous me lais- 
sez parcourir les taverneset les 
rues, peut-être la trouverais-je, 
mais elle ne sera pas à la mai- 
son..." Une jeune fille de 14 
ans pleure amèrement la veille 
de Noël: ‘'Laissez-moi donc 
rester ici pour Noël, lout ce 
que je verrai À la maison ce 
sont des querelles et hbeuve- 
ries...'t, Et voilà qu'un jeune 
homme de 14 ans raconte un 
rêve fantaisiste: ‘''Bienl! je crois 
que cette année papa et maman 
seront ensemble à lamaisonpour 
Noël et nous aurons bien du 
bonheur ensemble'', Pauvre gos- 
se! non seulement ses parents ne 
se trouvèrent pas à la descente 
de l'autobus, mais il dut se réfu- 
gier chez des voisins charitables 
car ses parents restèrent introu- 
vables.., 

Voici un incident exceptionnel: 
après une désertion du Centre 
pour quelques jours, une jolie 
jeune fille de 15 ans apporta 
une amélioration considérable à 
Sa conduite habituelle, Que s'é- 
tait-il donc passé? Selon elle, 
elle avait rencontré un jeune 
homme qui l'aimait vraiment, 
Nous avons découvert que cetin- 
dividu demandait à Marie rien 
moins que la décence, la fidé- 
lité et un bon standard moral, 
Cette enfant répondit merveil- 
leusement à ces exigences. El- 
le à de plus retrouvé quelques 
valeurs chrétiennes ainsi que son 
sourire et exerce une bonne in- 
fluence dans son milieu. Ohl sa 
route est encore bien chaotique 
mais des rayons d'espoir appa- 
raissent à l'horizon! 

Ceci n'est-il pas une occa- 
sion de plus de réaliser que le 
meilleur moyen de dissiper 
l'obscurité est de laisser entrer 
la lumière - d'éliminer la mala- 
die est de maintenir un corps 
sain - et le meilleur moyen de 
vaincre la haine est de répan- 
dre l'amour, 


Vous tous, qui me lisez, sen- 
tez monter en vous, sans doute, 
un désir véhément de faire tou- 
jours plus pour ce groupe sous- 
priviligié de nos villes et de 
nos cités, Au Centre on ne 
rencontre pas nécessairement 
les plus méchants ni les plus 
criminels, mais seulement les 
plus pauvres et les plus faibles 
qui ont été pris. Partout se 
trouve ce genre de ‘''nécessi- 
teux'", oui, il y en a tant qui 
n'ont jamais éprouvé la joie 
de rencontrer un regard qui 
comprend et un coeur qui ai- 
me... et si vous et moi refu- 
sons de s'engager d'une façon 
significative tant de choses res- 
terons inaccomplies, tant de bon- 
heur non partagé! 


” Soeur Marthe Poulin 
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Le premier ministre Lougheed conversant avec un délégué. 


Quand la politique 
flirte l’humain 


EDMONTON (Y.P,): La fin de 
semaine dernière se tenaità Ed- 
monton la conférence HERITAGE 
CULTUREL DE L'ALBERTA, 
Plus de deux jours de discussion 
sur les thèmes bien connus du 
canadianisme, le tout naturelle- 
ment couronné d'un banquet et 
d'un festival culturel où les dif- 
férentes ethnies purent montrer 
leur savoir-faire et raconter par 


respectif. 


Il ne faudrait pas accorder trop 
d'importance politique à des con- 
férences de ce type. C'est peut- 
ètre une façon pour le gouverne- 
ment de dire son respect pourla 
population et son intention de fa- 
voriser l'épanouissement des 
différentes cultures la compo- 
sant mais, une telle conférence 


. . ÿ ét « 
M, Olivier et M, Hudon discutent culture, 
en être autrement? 


la danse et le chant,le folklore 
et les traditions de leur pays 


Quelle fut la position officielle 
des Franco-albertains à celte 
conférence? Inutile de répéter 
les prises de positions du mé- 
moire que l'on peut lire en page 
15 du Franco, Cependant la 
faible participation des Franco- 
albertains à cette conférence, 
la préparationhâtive des person- 
nes présentes n'inciteront sûre- 
ment pas ie gouvernement de 
l'Alberta à reconnaître et à ac- 
cepter le caractère bilingue et 
muliticulturel de ce pays, par 
conséquent de l'Alberta. 


L'A,C,F,.A. provinciale n'a 
mandaté qu'une personne à cette 
conférence: le professeur Motut, 
Certes, il serait maladroit de 
notre part de nous voir comme 
une minorité ethnique mais si 
nous nous voyons autrement 
pourquoi ne pas l'affirmer publi- 


quement et avec force? Les au- 
tres associations cunadiennes- 
françaises à travers le Canada 
ont participé à ces conférences 
avec force, bien préparées. 
Pourquoi pas nous? Peut-être 
qu'ainsi le gouvernement alber- 
tain serait plus porté à reconnai- 
tre le caractère bilingue (et cela 
officiellernent) de l'Alberta. 


Mais cela reste un jeu poli- 
tique, 11 se peut que l'A.C.F'.A, 
en décidant de ne pas trop se met- 
tre en avant au cours de cette 
conférence ait pris la bonne dé- 
cision, L'avenir le dira, 


Quand on examine le rapport 
final de cette conférence et les 
recommandations qui furent fai- 
tes par les groupes participants 
on se rend compte d'une chose: 
le bilinguisme est plus où moins 


ne règle rien; tout au plus peut- 
on y établir des priorités, 


accepté par les différents grou- 
pes ethniques et qu'une décision 
gouvernementale dans ce sens 
soulèverait peu de protestations, 
(Tout au moins auprès des diri- 
geants de ces groupes), Deux 
autres constatations peuvent être 
faites: que les groupes ethniques 
ne veulent pas perdre leur cul- 
ture et désirent la faire connaî- 
tre; qu'ils demandent au gouver- 
nement les moyens pour la con- 
server et la propager dans un 

contexte canadien, 


su 


Maintenant reste à voir les 
décisions que prendra le gouver- 
nement Lougheed à la suite de 
cette conférence, Et c'est là 
qu'entre en jeu la politique... 
et quand celle-ciflirtel'humain.. 
le résultat est souvent sur- 
prenant, 
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Comment pourrait-il 


Les Chantamis y allèrent de leurs chansons, Ils interpre- 
tèrent deux pièces françaises et une anglaise. Cette dernière 
chanson ‘This Land is my Land'' clôtura le spectacle, 


LEE Hi. le 


mt :à sx 740 Be 5 à ‘ 
À la conférence culturelle Mademoiselle Suzanne Bugeaud n'y 
alla pas de main morte lorsqu'elle précisa le point de vuë des 
Franco-albertains, 


h, 


Lettre ouverte cum 


Première réunion donc, fin décembre, L'é- 
volution du festival fut passée en revue. Il fut 
décidé d'inviter M, Julien Forcier, directeur 
du Théâtre Français d'Edmonton,à cause de son 
expérience ans ce domaine. 


Réunion du Comité en janvier avec M.Forcier. 
C'est alors que ce dernier suggéra d'élargir la 
formule et de faire du festival un festival de 
créativité dramatique et culturelle. 


Les professeurs des trois écoles représen- 
tées furent consultés et la majorité d'entre eux 
se dirent heureux de la suggestion. Quelques 
professeurs demandèrent de continuer avec 
leur classe comme par le passé, Ils préparé- 
rent donc leur morceau d'avance poui le pré- 
senter au cours de la journée. Et le co.nité 
continua à se réunir une fois par mois,et en mai, 
une fois par semaine, (Le comité travaille en- 
core, cette fois à préparer un document complet 
de toutes les phases de la préparation. Cha- 
que école de la région en recevra une copie). 


li avait été décidé que le festival se tiendrait 
à McLennan,où il y avaitune section entière de 
l'école qui était vacante. Malheureusement, un 
mois plus tard, ces locauxétaientloués pour des 
cours pour adultes. Puisqu'à Girouxville, les 
élèves de quatre classes participaient, celäétait 
loin de laisser assez de classes libres pour 
18 ateliers.Ce fut donc à Falher,avec la permis- 
sion de la Commission Scolaire et du directeur 
M.R, Despins, que l'école entière fut mise ä 1a 
disposition du Comité. Festival Culturel à 
Falher, donc! 


Réunion du 16 mai 1972: 

Vous semblez avoir été surpris que toutesles 
écoles ne soient pas invitées de nouveau à entrer 
dans la ‘'ronde'' du Festival, Tout de même, 
accepte-t-on de participer à quelque chose alors 
seulement que cela nous paraît intéressant à 
nous, personnellement? Vous dites citer pres- 
que mot à mot les paroles de la présidente, 
Comme je ne reconnaissais pas dans cette ci- 


Festival culiurel...''débarbouilloa1s’’ le 
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temps... 


Vous m'embêtez encore quand vous parlez 
‘d'esprit de renouveau'' appartenant à telle 
ou telle école, N'est-il pas normal pour qui- 
conque favorise le changement et l'évolution de 
ts'embarquer'' et de travailler? N'est-ce-pas 
ça la participation attendue de tout bon citoyen? 
Joue-t-on son rôle par la non-participation? 
Est-ce ainsi que l'on prouve sa loyauté, sa sin- 
cérité envers ce que nous sommes? 


Tant qu'à ‘'l'illégalité dans laquelle onnage,!' 
vous n'êtes peut-être pas au courant que les 
festivals ‘''vieux jeux'' vous ont amassé des 
fonds qui sontétiquettés ''Festivals'! et qui ne 
doivent pas servir à d'autres fins que celles des 
festivals? 


Et je termine cet article beaucoup trop long, 
Les lecteurs me le pardonneront, j'espère, 
Malheureusement, M,.St. Hilaire, je n'ai paseu 
le bonheur moi,d'apprendre ma langue dans 18 
t! belle province!'', ce que j'aurais bien aimé, 
croyez-moi: je ne possède donc pas d'expres- 
sion du même calibre que la vôtre pour con- 
clure. dJ'exprimerai plutôt un voeu: Que, de 
cette frustration, naisse un zèle nouveau, qui 
fera qu'en septembre prochain, chacun de nos 
professeurs soit prêt à offrir une participation 
plus spontanée, plus généreuse aussi, pour l'é- 
panouissement de la francophonie, dont nous 
sommes, Et puis, Bonnes Vacances! 


Marguerite Dentinger, 
Présidente du Cercle Langlois de l'A.E,B,A, 


AVIS 
ETUDE SUR LA CEN 


ges et la législation qui existent en AlbertarelatifsÀ la ce 


Un comité spécial de la Législature a été formé pour reviser les usa-. 


Achetez tous vos vêtements 
d'enfants chez les 
frères Tougas, propriétaires de 


Jack and Jill 


Avenue Jasper, à Fouest de 


l'Hôtel Cecil 


Centres d'Achats 


Westmount et Bonnie Doon 
Meadowlark et Northgate 


CIMETIÈRES 
CATHOLIQUES 


de l’archidiorèse 
d'Edmonton 


Linhumation dans un cimetière 
catholique est un privilège et un 
honneur pour ceux qui ont ja 
Foi. Le dieu d'enterrement de 
votre famille devrait démontrer 
votre Foi, 

Plus de familles aujourd'hui 
choisissent leur fieu d'entetre- 
ment dans des endroits qui rap- 
pellent leurs dévotions de famille 


SAINTE-CROIX 
Route de St-Albert 


EDMONTON 
CATHOLIC CEMETERILS 


11237 avenue Jasper 
Tél 482-3122 


SURE 


nsure. 


Toute personne intéressée est invitée à nous faire parvenir une soumis- 
sion, Tous les rapports devront être écrits à la main ou dactylogra- 
phiés et devront porter la signature du groupe ou de l'individu soumettant 


ce rapport, Les rapports devront être envoyés avant le 22 août 1972, au 
Chairman, Censorship Review Board, Room 513, Legislative Building, 
Edmonton, Alberta, 


tation ce que je croyais avoir dit, j'ai demandé 
à d'autres professeurs présents à la réunion 
mais qui n'ont pas participé au Festival de me 
répéter mes paroles, Or voici: J'annongai la 
date, l'endroit du Festival, puis commentai sur 
l'évolution qu'avait subié la formule du festival 
qui à cause de cela, s'appellerait ‘Festival 
d'expression culturelle.'" Je dis ensuite qu'il 
était impossible d'accepter la participation des 
écoles qui ne s'étaient pas montrées intéressées 
en Septembre parce qu'il était trop tardetfaute 
de place. Cependant tous les professeurs de la 
région étaientinvitésà venir voir ce quise pas 

serait ce jour-là, | 


FETE DE LA SAINT-JEAN BAPTISTE 


Le ler Commando Aéroporté en qualité d'unité francophone 
célébrera le jour de la Saint-Jean Baptiste le 23 juin 1972, 


Les audiences publiques auront lieu au début du printemps. L'endroit, 


l'heure et la date seront annoncés ultérieurement, 


Après cette revision, le Comité soumettra les recommendations qu'il 
jugera appropriées au sujet de l'avenir de la censure en Alberta, 


Ernie Jamison, MLA, Chairman 
Censorship Review Board 
Room 513, Legislative Building 
Edmonton 


GOVERNMENT = 
OF a. 
ALBERTA 


OUVERTURE CENTRE CULTUREL 


Vous êtes cordialement invités à participer à l'ouverture 
de notre CENTRE CULTUREL qui aura lieu samedi 
le 24 juin 1972, 


PROGRAMME 


Cette journée sera subdivisée en troispériodes soitl'avant- 


midi qui sera réservée auxmembres del'unité: l'après-midi 
réservée aux familles des membres; et enfin la soirée du- Ruban  . : 3h00 p.m. 
rant laquelle une danse populaire prendra place. Le tout Visite des lieux jusqu'à 4h45 p.m. 
sera complété par la venue de St-Jean Baptiste et le feu de Vin d Honneur | 
la St-Jean à minuit le 28 juin 1972. Interview avec les anciens 

présidents 7h00 p.m. 


Danse ‘''A la Saint-Paul'!! 8h30 p.m. 


Tous les francophones et leurs amis sont cordialement 
invités à prendre part à la danse populaire qui sera tenue 
au centre récréatif de Griesbach, 


BILLETS en vente à la Caisse Populaire et au Carda, 


Nous espérons que vous pourrez être des nôtres pour 
célébrer cette joyeuse occasion, 


On peut se procurer des billets au coût de $2,00 auprès d'un des membres de 
l'unité ou en téléphonant à 475-3611, poste 319, Ces billels inclueront l'entrée 
et le repas devant être servi vers 2300 hres (11h00 p.m.), Un nombre limité de 
billets sera aussi disponible à la porte, 


Comité de Réception 
CENTRE CULTUREL A,.C.F,A, 
Saint-Paul, Alberta 
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minis - 


Les Rocheuses: 


magnifiques en toutes saisons 


Pour les vacances d'été, on 
rêve de jours chaudsetensoleil- 
lés; enhiver, quoi de plus invitant 
que les pentes enneigées? 


Pour visiter les Rocheuses 
toutes les saisons sont favora- 
bles, Que ce soit en juin ou en 
septembre, le spectable est tout 
aussi ravissant que pendant la 
saison estivale et on yévite l'af- 
fluence, 


La plupart des attractions tou- 
ristiques estivales sont offertes 
aux vacanciers pendant les mois 
qui suivent et qui précèdent les 
saisons de pointe, 


Les Rocheuses sontun paradis 
pour les touristes, qu'ils soient 
fervents de l'équitation, de l'al- 
pinisme, des promenades en fo- 
rèt, de la pêche ou de simples 
collectionneurs de cailloux, 
Puis, si vous ne voulez que 
jouir des plaisirs de la nature, 
le paysage est magnifique par- 
tout où vous allez, 


Des parcs nationaux, provin- 
ciaux et même un parc inter- 
national préservent la beauté 
naturelle du paysage et tiennent 
la civilisation à l'écart, Les 
parcs nationaux Banff et Jasper 
voisinent ceux de Kootenay et 


Les aliments-miracles 


de Yoho en Colombie-Britan- 
nique, le tout formantune super- 


ficie de plus de 7,800 milles 
carrés, Ensemble, ils cons- 
tituent l'une des plus grandes 
réserves de gibier du monde. 
Cerfs, moutons des Rocheuses, 
élans, ours, coyotes et petits 
animaux y abondent, 


De nombreuses excursions en 
autocars partent de Banff, du 
lac Louise ou de Jasper, D'a- 
gréables promenades en téléphé- 
rique permettent de prendre de 
très intéressantes photogra- 
phies. 


Les excursions à pieden mon- 
tagne sont toujours populaires. 
Les centres de renseignements 
du parc distribuent des cartes 
qui indiquent des pistes de di- 
verses longueurs et plus ou 
moins difficiles. 


La partie des Rocheuses située 
en Alberta offre quantité de lieux 
d'hébergement à partir des ins- 
tallations de campingassez rudi- 
mentaires jusqu'aux hôtels de 
grand luxe, comme le Banff 
Springs et le Jasper Park Lodge. 
Chacun des parcs nationauxoffre 
trois genres de terrains de 
camping - les terrains à servi- 
ces complets, à services partiels 
et rudimentaires. 


‘‘Idefix à table’ 


La nostalgie du ‘'bon vieux 
temps'' a ranimé la foi en la 
vertu curative de certains ali- 
ments, La mélasse brute, les 
graines de tournesol, le germe 
de blé, le miel et le vinaigre 
de cidre sont revenus parés d'u- 
ne auréole magique et la scien- 
ce de la nutrition est reléguée 
aux oubliettes, 


Quelle est la 
vertu magique 


de ces aliments? 


LES BAIES DE ROSIERS: ces 
baies contiennent beaucoup de 
vitamine C. La vitamine C 
provenant des rosiers n'a ce- 
pendant rien de spécial et on 
peut tout aussi bien obtenir cet- 
te vitamine en consommant des 
tomates, des oranges, des pam- 
plemousses, du brocoli, du can- 
taloup, des fraises ou des poi- 
vrons. 


LA LEVURE DE BIERE ET LE 
GERME DE BLE: ce sont en 
effet des sources de protéines 
et de vitamine B mais on peut 
puiser ces mêmes substances 
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nutritives dans des aliments plus 
économiques et plus savoureux, 


LA MELASSE BRUTE: sous- 
produit du raffinage du sucre, 
elle est une source de fer mais 
ne renferme à peu près rien 
d'autre, La viande, les oeufs 
et les légumes verts sont des 
sources de fer toutes aussi bon- 
nes, sinon supérieures, puis- 
qu'elles renferment d'autres 
substances nutritives et ajoutent 
aux plaisirs de la table, En 
outre, il est absolument faux 
de prétendre que la mélasse 
brute peut guérir les ulcères, 
le cancer, les varices ou l'ar- 
thrite, 


L'AIL: s'il a fait la réputation 
de la cuisine méditerranéenne, 
il n'a cependant aucun effet sur 
l'artériosclérose, la tuberculose 
ou l'asthme et ne peut prévenir 
le cancer ou le vieillissement, 


LE MIEL: tout délicieux qu'il 
soit, ''le nectar des dieux'' ne 
saurait guérir l'arthrite, Cer- 
tains déclarent que les diabéti- 
ques peuvent en consommer au- 
tant qu'ils le désirent, On ne 
saurait être plus loin de la vé- 


rité, Le miel est une bonne sour- 
ce d'énergie, rien de plus. 


Ne soyez pas dupes 


Selon la loi des aliments et 
drogues, on ne peut indiquer 
sur une étiquette ou sur une 
annonce qu'un aliment peut pré- 
venir ou guérir certaines mala- 
dies graves comme le cancer, 
le diabète, l'arthrite et la tuber- 
culose, Cette loi empêche les 
fabricants d'annoncer que leur 
miel peut guérir de l'arthrite 
mais elle n'empêche pas cer- 
tains auteurs ou certains ven- 
deurs de donner des conseils 
fort discutables, soit de vive 
voix, soit dans des livres ou 
revues populaires, 


Ne vous fiez qu'aux sources 
d'information sérieuses! Sachez 
faire la sourde oreille aux bo- 
niments. 


LES ALIMENTS-MIRACLES NE 
SONT QUE MIRAGES, 


(D'après les Services Educatifs, 
Ministère de la Santé Nationale 
et du Bien-être social) 


e 
Mangeons bien! 
Cu À Fe 


Ces biscuits croustillants possédant la saveur bien particulière 
du fromage de Hollande accompagneront merveilleusement le dîner 
ou le souper, Un peu d'imagination suffira à leur donner la forme 
que vous désirez pour l'heure du thé. 


Biscuits au fromage 


1 1/2 tasse de fromage Edam ou Gouda en paillettes (6 on.) 
2 tasses de farine tout usage 

4 cuillèrées à thé de poudre à pâte 

2 cuillèrées à thé de sucre 

1/2 cuillèrée à thé de sel 

3 cuillèrées à table de beurre ou de margarine 

3/4 de tasse de lait 


Mélangez le fromage aux ingrédients secs, Incorporer le 
beurre ou la margarine, Faire un trou au centre du mélange 
et versez tout le lait, Brassez rapidement pour former une 
pâte et roulez-la normalement, l'amenant à une épaisseur de 
1 pouce, Coupez avec un couteau à biscuits trempé dans la fa- 
rine, Placez les biscuits sur une tôle légèrement huilée, A- 
joutez un peu de beurre fondu si vous le désirez, Cuisez de 12 
à 15 minutes à un four à 425, Donnera deux douzaines de bis- 


cuits de 1 1/2'' de diamètre, 


Rondelles au fromage 


Préparez la pâte à biscuits comme dans la recette précédente, 
Coupez-la en un rectangle de 1/2'' d'épaisseur. Recouvrez de 
1/3 tasse de confiture aux framboises ou aux abricots, Sau- 
poudrez avec 1/4 tasse d'amandes hachées et roulez comme 
pour un gâteau Coupez en tranches de l'', Placez ces tran- 
ches à cheval les unes sur les autres de façon à former un cer- 
cle, sur une tôle légèrement huilée, Cuisez de 12 à 15 minutes 
dans un four à 425, 


Public Drugs 


‘ Prescriptions et autres produits 
ï Service courtois 


FERD NADON 


BIJOUTIER 
RÉPARATION DE MONTRES 
ET BIJOUX 


en face de la “Bay” 
10115 - 102c rue, Edmonton 
mamans | . 


BINGO 


FANTASTIQUES PRIX EN ARGENT 
Les LUNDIS MARDIS JEUDIS VENDREDIS 
à ‘7h.45 p.m. 


| 11229 Ave. Jasper, Edmonton 
Tel: 488-4665 


Salle des Chevaliers de Colomb 
10140 - il9ème rue, 
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La Civilisation des Loisirs: 


“Les spécialistes nous disent que , f. 
dans l'avenir, nous travaillerons pour paradis ou en er 
notre seul plaisir ou pour garder no- 
tre ligne ou pour faire un cadeau à 
quelqu'un, ou pour accroître notre 
savoir. Toutes les nécessités vitales 
seront produites par les machines, 
distribuées gratuitement. Nous  vi- 
vrons donc dans un monde où le loisir 
aura prédominance sur !e travail 
physique. 


Le loisir 
nous libère 


de la contrainte du travail profes- 
sionel, ‘ ° 
de l'emprise du temps qui nous obli- 
ge à être pressés, 
de la lourdeur de la vie quotidienne, ne 
de la répétition, cv 
de l'agitation. des bruits assourdis- Joles d'équipes, loisir partagé 
sants, de l'énervernent. 


s À 


Une jeunesse qui bouge 


Qu'est-ce que le loisir ? Il est à souhaiter 


C'est le temps des vacances, bien sûr; mais aussi 
des voyages, de la pratique des sports, de la lecture, Les heures de loisir devraient être pour tous 


des spectacles, des concerts: des diners-causeries, des les citoyens d'aujourd'hui une occasion de 

réunions sociales, des visites d'amis, de cours post- parfaire leur culture intellectuelle et, au be- 
: , ; : 

scolaires, et d'assemblées populaires. soin, leur formation professionnelle. 


—Les heures de loisir devraient être pour tous 
les hommes une occasion d'approfondir leur 
vie familiale, 


— Les heures de loisir devraient être une invita- 
tion à une plus grande communion entre les 
divers milieux,sociaux et les divers groupes 
culturels qui composent notre société. : 


—Les heures de loisir devraient 
être une invitation pour tous 
les hommes à approfondir la 
signification spirituelle des évé- 


nements, PHOTOS 


RAYMOND 


—Îl nous faut aussi souhaiter, que PRINCE 
la civilisation des loisirs de- 
viennent une occasion pour le 
hommes de développer un 
mentalité communautaire ‘< 
sorte que ceux-ci cesseront de 
ne penser qu'à leur petite per. 
sonne. 


—Enfin, l’homme pourra peut- 
être aussi penser à l'essentiel: 
"Tu nous as fait pour toi, Sei- 
gneur, et notre âme est inquiè- 
te jusqu'à ce qu’elle se repose 
en toi”. (St-Augustin) 


Le loisir face 
au crime | 


ll y à malheureusement des ombres au tableau. Voici quelques-uns des principaux problèmes que cela 
comporte: 

Peut-être un temps viendra-t-il où seuls les privilégiés pourront travailler car les machines feront tout le 
travail. Beaucoup de gens, s'ils ny sont pas préparés, risquent de s'ennuyer mortellement. On peut donc 
s'attendre à ce que le crime et la violence augmentent de façon alarmante et menacent la sécurité du 
monde, ne 

. Ensuite, il y aura probablement te problème de l'argent dans la civilisation des loisirs. Sera-t-il encore né- 
Plaisir d'évasion et de recherche du beau cessaire? Si oui, qu'adviendra-t-il de ceux qui ne pourront payer le prix du loisir? 


La musique pour sa part ‘’adoucit les moeurs’ 
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ROMAN-FEUILLETON 


Le désir de vivre 


Nous avions quitté le bord de la rivière, et nous 
allions à travers le Parc, sous les arbres, de 
marchais sans rien voir, je l'aurais suivi au bout 
du monde, Parfois nous nous touchions, I1 me sem 
blait que je rêvais... HN m'aimait, il m'aimait... 
Comment pouvait-il m'aimer! Tout mon orgueil 
s'évanouissait; si fière de moi hier encore, je ne 
sentais plus que l'humilité de ma condition, l'hu- 
milité de mon intelligence, l'humilité de mon sa- 
voir,  Qu'étais-je à côté de lui? Il appartenait 
à l'une des plus vieilles familles de Dijon, il avait 
dû beaucoup étudier, beaucoup apprendre, il avait 
vécu enfin... Et ilm'aimait, moi qui ne savais rien 
et qui ne vivais pas! Tant d'autres femines pou- 
vaient l'aimer... Il pouvait aimer tent d'autres fem- 
mes! . Et c'était moi, c'était moi... Comme je 
le trouvais beau, etfort,et bon! I! s'arrëta au bout 
de quelques instants, dans une manière de rond- 
point où de vieux bancs de pierre s'appuyaient à 
des arbres, Dans le Parc solitaire une ombre 
incertaine flottait, 


- Vous connaissez, fit-il, tout le mal qu'on dit 
de moi, Et l'on n'a pas tort... Mes parents 
m'ont élevé trop sévèrement... Libre à vingt et 
un ans, je ne me suis refusé aucun plaisir, Pour- 
tant j'ai travaillé durant quelques années, j'ai lu: 
mais que peut-on apprendre dans les livres, alors 
qu'il y a la vie! J'ai vécu... Pour les âmes faibles, 
c'est un crime que de vivre, On me l'a durement 
reproché, Enfin j'ai dévoré presque tout ce que 
je possédais, et je suis revenu à Dijon, le coeur 
lassé, le corps fatigué... :: Je comptais bien y vi- 
vre tranquille, oublié d tous comme de moi- 
même... Et puis je voust&trencontrée,,. et ç'a été 
comme si je n'avais jamais rencontré de femme. 


Je m'étais assise; toutes les paroles de Lucien 
gonflaient mon coeur à le faire éclater, et parfois 
je fermais les yeux, comme si je défaillais. 


- Oui, reprit-il, j'ai retrouvé toute une jeunesse que 
je croyais perdue. Je regretterai toujours d'avoir 
cherché si loin un bonheur si près de moi, J'aime 
pour la première fois... Etje vousaime justement 
pour tout ce qu'il y a en vous de jeune, d'innocent, 
d'ignorant, 


- Aimerez-vous toujours, lui dis-je, ce qui vous a 
séduit un moment? 


- Je vous défends de douter de moi, Je vous aime 
de toute mon âme, et pour toute ma vie... 


De quelle douceur, aujourd'hui encore où je ne 
peux que me rappeler, me pénètre cette violence! 
Quel bonheur m'envahissait! A cette heure, vrai- 
ment, nous deux seuls exjistions sur laterre; et la 
terre, sesarbres, ses fleurs, toute sa grâce et toute 
sa richesse ne s'épanouissaient que pour nous, 
J'aimais Lucien emporté, tyrannique... Tirmnide, 
suppliani, je ne l'aurais jamais aimé, Mais il af- 
firmait son amour, il me l'imposait, il affirmait 
aussi que je l'aimais; et sans lutter, je cédais à 
cet orgueil plus puissant que le mien, Ce qui se 
passa ensuite, je ne le saisplushien.., {l parlait... 
je l'écoutais.., l'ombre était moins indécise... 
Quelque temps il demeura debout... puis ils'assit 
sur le banc.., nos mains se joignirent.., les mien- 
nes étaient glacées, et les siennes étaienttièdes... 
Comme mes mains confiantes cevenaient petites 
dans ses mains! Tout se taisait,., Un gardien par- 
courait le Parc.., Il nous aperçut; il ne me con- 
naissait pas, mais il connaissait Lucien, et il lui 
adressa, en le saluant, un petit clin d'oeil malin, 
qui me révoita, Mais déjà Lucien m'entrafnait, 
Nous nous séparâmes à la grille... 


Le soir, à table, M. Coulandot, qui m'obser- 
vait, mé dit tout à coup: 


- Mademoiselle Claire, on jurerait qu'il vous 
est arrivé un grand bonheur. 


Je rougis, je balbutiai, Oui, il m'arrivait le 
plus grand des bonheurs: l'homme que j'aimais 
m'aimait, Ce bonheur transforma toute ma vie. 
Le palais le plus splendide n'égalait pas le maga- 
sin; tous mes rêves décorèrent ma pauvre cham- 
bre; j'eus de la tendresse pour mademoiselle Mé. 
lanie et mademoiselle Berthe, Pour la première 
fois de ma vie la douceur du printemps m'attendrit, 
parce que mon coeur s'éveillait. Combien de fois 
répétais-je en pliant des coupons, ou le soir, dans 
mon lit: ‘Il m'aime, il m'aime!" 


Souvent mademoiselle Berthe blâmait mes né- 
gligences où ma distraction: 


- Voyons, mademoiselle Claire, occupez-vous 
donc des clientes, 


La nuit, je laissais allumée la bougie et je 
songeais à lui, Alors À travers la porte, ma- 
page 12 


Paul Acker 


demoiselle Mélanie me criait: 
- Ii est plus de onze heures, Eteignez donc, 


Et ces continuelles observations, qui jadis 
m'auraient tant irritée, me ravissaient, parce 
qu'elles marquaient l'obsession de mon amour. 


Je revis Lucien le dimanche suivant, à la méê- 
me heure, au Parc. Il me dit qu'il ne concevait 
pas la vie sans moi, et qu'il m'épouserait, Alors, 
plus que jamais, mon ignorance m'épouvanta, 
Je tendis tous mes efforts à apprendre; je voulais 
me perfectionner pour être digne de lui, Les 
vieilles demoiselles, hostiles À mes premières 
avances, ne me parlaient que pour les nécessités 
du magasin, et feignaient le reste du temps d'i- 
gnorer mon existence, Mais que m'importait tout 
cela! Ne m'évaderais-je pas bientôt de cette 
prison, pour vivre avec lui, toujours? 


Des mois s'écoulèrent, Nous nous voyions 
rarement; c'était l'été déjà, avec ses longues 
journées; l'ombre propice des dernières soirées 
d'hiver ne nous protégeait plus, ‘Nous ne nous 
rencontrions qu'avec une inquiète prudence; à 
Dijon, le scandale eût été rapide, Il m'écrivait 
une où deux fois la semaine, afin de ne pas ex- 
citer l'attention; il descendait tous les jours la 
rue de la Liberté, à midi, alors que déjeunaient 
ies autres employés et que je pouvais être à la 
fenêtre sans redouter la surveillance de made- 
moiselle Berthe, Avec quelle fièvre j'attendais 
ce moment! Cependant une impatience, qui ne me 
tourmentait pas, se trahissait chez Lucien, Jamais 
nous ne nous étions embrassés; il caressait souvent 
mes mains et les parcourait de baisers, mais c'é- 
tait tout, Une fois pourtant, il voulut me baiser aux 
lèvres, C'était, à quelques kilomètres de Corcel- 
les, däns uñ petit chemin creux, bordé d'arbres ra- 
bougris, qi tourne au pied d'une colline abrupte 
et couronnée par un fort, On était aux premiers 
jours de mai; il avait plu le matin, et sous le so- 
lieil la terre mouillée exhalait une odeur âcre, 
Nous nous promenions; son bras entourait ma 
taille, Le soleil se coucha; la douceur était par- 
tout, dans l'air, dans les arbres, dans les her- 
bes; brusquement il m'attira vers lui, il se 
courbait.., Toute ma raison engourdie se ranima 
soudain... Je lui échappai d'un bond, Il n'essaya 
pas de me ressaisir, mais il brisa d'un coup sec 
de sa canne üne ombrelle, 


- Vous prétendez que vous m'aimez, dit-il avec 
ironie, 


Il ne fit jamais d'allusion à cet incident; il 
affectait même, en marchant à mon côté, dene pas 
me toucher et de se comporter avec moi comme un 
frère avec une soeur qu'il n'aimerait pas très ar- 
demment, Ce furent mes premières souffrances 
d'amour, non pas que je doutasse de lui, mais je 
lui devinais des intentions que mon innocence ju- 
geait méprisables, et je me désolais de ne plus 
être en sûreté auprès de lui, Il n'était plus ques- 
tion de notre mariage, mais l'idée ne me venait pas 
une seconde qu'il pouvait mentir à ses serments, 
Vers la fin de juillet, je ne le vis pas durant dix 
jours, Affolée, je parvins cependant à me maîtri- 
Ser, Plusieurs fois, après dîner, je prétextais 
le besoin urgent d'une course en ville, et je rôdais 
autour de sa maison. Sa chambre n'était pas é- 
clairée, seule une lumière brillait dans la chambre 
de sa mère, Au bout de dix ou quinze minutes, 
je rentrais plus accablée encore, Enfin, un samedi, 
je reçus une lettre: il me fixait en quelques mots 
un rendez-vous pour le lendemain matin à la Char- 
treuse de Champmol. 


La Chartreuse de Champmol s'étend derrière la 
gare, sur la route de Plombières, au bout d'un 
quartier assez triste... des maisons d'ouvriers, 
une caserne de cavalerie, un lavoir, Ilne subsiste 
de la Chartreuse que des pierres, et aux lieux 
mêmes où elle s'élevait on a bâti un asile d'aliénés, 
Dans le jardin, qui descend versune petite rivière, 
une tour en ruine rappelle ce qu'avaient édifié les 
artistes les plus célèbres de Philippe le Hardi, 
C'est un endroit très calme, où ne vont que les 
étrangers de passage à Dijon. Quelques fous tran- 
quilles, vêtus de toile bleue, s'y chauffent au soleil, 
Derrière la chapelle, dans un étroit espace enclos 
de murs, on montre un puits célèbre, le puits 
de Moïse, Un pilier hexagonal sort de l'eau; 
chaque face, abritée par les ailes d'un ange, porte 
sculptée la statue d'un prophète, Autrefois un cal- 
vaire le surmontait, M, Coulandot m'y avait 
conduite un dimanche et m'avait longuement, au 
moyen d'un livre, expliqué l'influence de cette oeu- 
vre sur la Renaissance française, et les attributs 
des prophètes, et les paroles gravées sur les rou- 
leau:: qu'ils tiennent à la main, 


Lucien était devant le portail de l'établissement; 


tout de suite, à sa physionomie, je discernai que 
des choses graves se passaient, 


(suite à la semaine prochaine) 


Les jeux de 
NOUNOUCHE 


Vous voyez sur cette image une partie d'une forêt, avec une route 
au premier plan. Il s'agit maintenant de construire une seconde 
route latérale à travers la forêt, mais sans démolir les maisons 
ni abattre les arbres. Comment faire? 


(Solution en page 16) 


QUEL BEAU SAPIN! 


...pense Toto en voyant 
ce magnifique arbre, ‘'Il 
y aura vite des amateurs 
pour venir le couper eten 
faire un arbre de Noëli'! 
Erreur! Car le garde fo- 
restier surveille discrè- 
tement les environs, Où 
est-il? Cherchez-le, il 
est caché dans les bois, 


(Solution en page 16) 
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{Chanson d'autrefois} 
Motkerato, 


bre dièlg pd D AIS Sr +2 


Chan - tez, chan- 


1 Pe - tits on - fants, jou - ez dans la prai- rl - e, 
Ait 7 à dits 
tez le doux par-fum des fleurs; Pro-fi -tez bien 
J'ETEFIr +2? 


vous ver - se - rez 


des pleurs, 


vi- eo, Trop tôt hé - las! 


mour de ma vleil- les - 8e, Ve-nez à moi, 


che - veux blancs. 


Quoique bien vieux, j'ai le coeur plein de charmes; En vicillissant, soyez bons, charitables: 
Permettez-mo{ d'assister à vos jeux. Aux malheureux, prêtez votre secours. 

Pour un vieillard outragé, plein de larmes, H est si beau d'assister ses semblables: 
Auprès de vous, je me sens plus heureux. Un peu de bien embellit nos vieux jours. 


3 
Petits enfants, vous avez une mère, 
Et tous les solrs, près de votre berceau, 
Pour elle, au clel offrez votre prière, 
Aimez-la bien jusqu'au jour du tombeau. 


$ 
Petits enfants, quand j'étals À votre âge, 
Je possédais fa douce paix du coeur: 
Que de beaux Jou-s ont passé sans nuage! 
Je ne voyals que des Jours dre bonheur. 


, 6 
En vieillissant, j'ai connu la tristesse; 
Ceux que j'aimais, je les al vus partir 
Oh! Inisnéz-mol vous prouver ma tendresse, 
C'est en atmant que je voudrais mourir. 
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VOIR CET ECOUTER ; 


Horaire à CBXFT Semaine du 24 au 


Les Evasions célèbres 


4h30 10h30 e 
Samedi AU PAYS DE L'ARC-EN-CIEL IS 30 MARDI 27, à 21h.00 
5h00 
| 3h00 LA VIE QUI BAT CRAN DJ CINEMA Les secrets 
WATER-POLO TA RT + des grandes 
LA C 6h30 Le Sqlel des nues, ane qu évasions 
LA GRANDE AVENTURE € CeTIL Cr realise PE ‘ . k 
n30 AU FIL DES JOURS PS TE A A AU Le mardi 27 juin à 21h,00, 
È MON AMI BEN 6h45 L grehitecte a divorce Le ere une passionnante série réalisée 
v C Le Lu C 0 , 
5h00 LE TELEJOURNA Ce Second mariage le laisse insatis- en France prendra l'affiche de 
ROBIN FUSEE 7h00 fait et Ï trouve une raison prolus- la chaine française de Radio- 
MEETA sionnelle pour revoir sa première Canada 
5h30 9h00 lemme dont il apprécie l'énergie et ‘à a. | tre éo! 
CENT MILLIONS DE JEUNES , , intelligence. près avoir vu quatre épiso- 
6h00 DONALD LAUTREC "CHAUD" des de la série les Evasions cé- 
| HISTOIRE DU CINEMA CANADIEN Vs L'AN 2.000 lèbres, Jean Calmé, critique de 
7h00 10h00 , Jeudi télévision du Figaro, écrivait: 
DEMOISELLE D'AVIGNON LE TELEJOURNAL “En suivant depuis que se- 
À 7h30 3h00 maines ces Evasions célèbres, 
MA SORCIERE BIEN-AIMEE MAT 30 FEMME D'AUJOURD'HUI on se prend à se demander 
8h00 lh00 4h00 . pourquoi un aussi bon sujet n'a- 
Ê LES GRANDS FILMS CINEMA: DUYSSE ET OSCAR pat pas eneare sé traité pa 
‘ h30 a télévision. il s'agit, en effet, 
ROQUET , BELLES OREILLES d'une mine d'or dont Christian- 
CH ne de ; à , 
9c Richard QUine. Lange Jude Had 5h00 Jaque et Jean-Pierre Decourt 
Drame psychologique avec Jean Richgrd Come et San atore mariage, LES PIERRES A FEU tirent à tour de rôle, et avec 
Seberg, Honor Blackman et Sean un couple. heureux Enxiage vec 5h30 : talent, le meilleur parti. Si le 
? ‘l'a de une er " £ Siné A. 
Garrison, CnÉant. Une seule ombre au tableau: VOYAGE AU FOND DES MERS thème général demeure le me 
un froid existe untre &° ieunc hom- 6h30 me, les personnages, l'époque, 
10h00 me ct son père (USA AU FIL DES JOJRS le lieu, les intrigues se renou- 
LE TELEJOURNAL 6h45 vellent avec chaque épisode, KVItle siècle. Le fameux Latude 
10h22 L mog FPOURNAL d'où l'intérêt d'une série de } eu Je malheur de déplaire à la 
MUSIQUE FOLLE DES | MEETA nee il | | favorite de Louis XV, la marqui- 
ANNEES SAGES . 9h00 | nu a Gi ni Patri, du jour. £e de Pompadour. Pendant près 
10h52 Mardi MOI ET L'AUTRE Le la see me POUT S4 Je quarante ans, la célèbre 
CINEMA: 9h30 part: «La série les Evasion cé- hiso poursuit d'une haïi- 
Comédie dramatique 3h00 UT Q  lébres tient ses promesses. La implacable le malheureux 
Un été sauvage. Comédie dramatique REMME D'AUJOURD'HUI TOUT L'MONDE JOUE... télévision, qui a souvent explo- Le gr PReable le .malheureux 
niel Beretta, Jessica Dorn. Nino Fer- 4h00 AVEC LES JEROLAS ré le temps, trouve là une nou- . apa ap 
rer ot Juliet Berto. Unc étudiante R* ‘ : x É ë 8 la ë : 
U diant ULYSSE ET OSCAR 10h00 ' la vengeance de la Pompadour 
s'est jointe à un groupe de bohèmes “ ù velle source d'inspiration. En- Latude passera la moitié de sa 
Séijournant sur la Côte d'Azur. ‘Elle 4h30 LE TELEJOJRNAL core fallaitil savoir l'exploiter © pas AT ‘ r Dé 
fait fa rencontre d'un jeune homme LE ROÏ LEO L Ne L P * vie en prison. Il réussira bien 
aui vit aux crochets d'une anctenne pos 10h30 Christian-Jaque a eu ce savoir- à ; Hnenlai. 
e de music-hall (Fr.-it, 70). k mn quelques évasions spectaculai 
vedett 5h00 HEBDO faire pour conter l'étonnante : is cl à fois il s n 
LES ANIMAUX CHEZ EUX 11h00 aventure du Joueur d'échecs 29 Mais Chaque fois il sera re- 
5h30 CINEMA: (6e épisode de la série à notre PIS à Cause de son incroyable 
i DANIEL BOONE ie _ ordonne or Maiveté. 
Dimanche 6h30 Les dingues sont lâchés. Comédi nas que Sansa Nanoléon Ge qui'a rendu Latude célé- 
: 4 Ê . Comédie UT BFte c o : N 
n 3h00 AU FIL DES JOURS D réalisée par Norman Taurog avec et qui aurait caché u belle bre, ce ne sont pas lellement 
| L'UNIVERS DES SPORTS 4 Troy Donahue, Cunnie Stevens cet qui auré bts n° rebe ses évasions que son indélec- 
! “ 6h45 Stefanie Powers. À l'occasion de P4- polonais. Une bonne distribu- tibl lonté de survivre : 
j 4h30 LE TELEJOURNAL pus, de entre de villégiature de D fon, une mise en scène claire 0. VOIONIE Ge SUrVIVrG aux 
À TOUR DE TE 7h00 Palm Springs cest envahi par des ee ee *_ _enfors successifs de Vincennes 
: ERRE g mn groupes d'étudiants tanageurs, au : et précise pour une histoire qui nel _ M 
A 5h00 MEETA grand ennui du chel de police. Par- en SU ee U. de la Bastille, de Charenton et 
| Bees , . mi eux se trouvent une étudiante : aurait pu être compliquée. Voici de Bicêtre: prisons ou asiles 
À ECIINO-FLASH { 9h00 d D donc de la b évisi 2: prisons asiles 
ï d'Hollywoud, qui se fait passer pour onc de la Donne télévision.» l'aliénés le lus al fe ‘e 
à 51:30 N LES EVASIONS CELEBRES pignons un fils à DaDA qui lui Le ter épisode de la série Fr Ienes 4 Pan mal famés de 
À DOCUMENTAI à . = , 10h00 4 Cour: un étudiunt en snede- É . D F ? > -rance et de avarre. 
À chs30 AIRES CANADIENS D LE TEUEJOURNAL cine et un ivune Texan (USA 62) les Evasions célèbres s intitule Les cinq épisodes suivants 
À QUELLE FAMILLE À 10h30 : Latude où l'Entétement de Vivre. ont pour titres: l'Etrange Tré- 
à 7h00 À FORMAT 30 k Rénisée ee onpierre De- pas de Monsieur de la Pivar- 
cé nr ns ° k court, celte histoire Met en  ière: Je Comte do Lavalette: 
‘ LES BEAUX DIMANCHES eRE Vendredi gd vedctie dans le rôletitre Michel F'£scjave gaulois: l'Evasion du 


A CINE-CLUB: 


À 3h00 Duchaussoy, L'action du récit se Que de Beaulert. et le Joueur 


SL ON S'Y METTAITU FEMME D'AUJOURD'IUI passe à Paris au milieu du 'échecs. 
Ë En direct de la place des Arts D Les daueons. Pin realise par It Ë DLXSSE ET OSCAR î L s | il d D l R 7 
l 3 dun QG ue Andono nur- : SE | 
SUTTE DE L'HOMME POUR SA À \ ant, M Tudi Me DURE feune Hd 4h30 k «Le solet es autres» 6 la ù ‘eglon 
MOTIIT % [se + r ï 
IE 3e partie Ts M nr [TOM SAWYER Î Au Festival du Cinéma cana. EVangéline» 
A décousrira un monde clos avec sa N 5h00 \ dien, le mercredi 28 juin à 23 L . ji 30 juin à 
oui propre ot k ne , , . . ù , e vendredi 30 juin à 21 heu- 
: naar ie eur ui sup. LES ENFANTS DE L'ARCHIPEL À heures, Radio-Canada Propose res, l'équipe de Tournesol invi. 
4 P e onuro S: US H 5 W slé c ji ot ’, 
D porter (flonerois, sous-titres). DZ AN j aux téléspectateurs un film de Vite les téléspectateurs du ré. 
E Gns0 ° hi Jean Faucher: le Soleil des sea français de Radio-Canada 
Ë : ee . n autres. à la suivre à la «Région Evan. 
ÿ ve IL DE5 JOURS A Ce drame sentimental met en géline», à l'ile.du-Prince Edouard 
j Ne . | vedette Françoise Faucher, Gé. Le réalisateur Nicolas Doclin 
10h00 Mercredi do 07 NU i rard poror at Liette gesjerdns a choisi comme thème de cet- 
| noir mime î j N et raconte l'histoire d'un archi {eo émission: «A li ‘hier € 
À LE Terr ; À creer L l e émission: «Acadien d'hier et 
joneg  EOURNAL D 3h00 ET à trcte divorcé que A second d'aujourd'hui», C'est dans le 
f Fe naar : , À DNA : É ‘ é mariage laisse insatisfait et qui léc saisissant d illnge de 
ÿ LES ENCHANTEURS A FEMME D'AUJOURD'HUI à ï . ! décor saisissant du village de 
Ë 10h50 f 4h00 ï Gao FO i prend tous les MOYENS POUT F6 Mont-Carmel que le tournage a 
ù CINEMA NOUVEAU D'IHER à ULYSSE ET OSCAR Ë QUI-VIVE nr éali Meur Je femme été fait. Ce joli village de pion- 
Ù LT D'AUJOURD'HUI Ë 4h30 L 10h00 ; € réalisateur Jean Faucher  niers a été entièrement recons. 
ù ‘ A MINI-FEE pin . j est bien connu des téléspecta- tué par les Acadiens de la ré- 
| LE TELEJOURNAL ' Je Radio-Canada. On lui «: k : 
; N 5h00 | teurs de Radio-Canada. On lui  gion, en souvenir de leurs an- 
È Fu certain M. Brua. Film.enquète de FIFI BRINDACIER j 10h30 A doit, entre autres, plusieurs té- cêtres (d'où le surnom de «fé- 
d non prolessionnels de ges acteurs E5n3o î FORMAT 30 N  léthéâtres qui ont remporté un  gion Evangéline»). et il n'est peu- 
À WALT DISNEY PRESENTE Ë on & ; JO immense succès au cours de la plé que de Galand et d'Arse- 
| 6h30 ; CINEMA : D Saison qui s'achève. Mention  nault, qui n'ont pas forcément 
à D AU FIL DES JOURS nons l'Heure éblouissante, qui des liens de parenté entre eux. 
F A 6h45 Salut, Berthe! Comedie burleque 212 repris au cours du mois On le verra bien au cours de 
k LE TELEJOURNAL ré: ne ee ARE M d'août: Au prochain crime. j'es- l'émission al ‘animatri- 
F réalisée par G. Lelrs une, ee lernand Î | . alors que l'animatri 
l 7h00 lee a nat. Darts QUE Ron Ve “ee E père, le Diable dans la tête et ce Gisèle Deraspe nous pré- 
5 pe oger F U { : lis + 4 | : 
A . D MEETA induistiiel d' Abe a ete CHOSE pour ÿ la Perdrière. Il $ occupe active- sentera tour à tour Angèle Ar- 
; Lundi EU inner gp unres de a | ment de théâtre et a signé plu: senault, chanteuse: le trio Jean- 
R PRENEZ LE VOLANT voire envnde 4 Paris pour “seuter SIeurs mises en scène au théâ- nita, Eloi et Jacques Arsenault; 
F 3h00 9h30 ce l'associ ation, de ce paie au Mare ‘ tre au Rideau Vert et à La Pou- Albin, Ronald et Laurent Arse- 
Ê FEMME D'AUJOURD'HUI LE MONDE DE MARCEL DUBE A ‘ommen tr 6 ‘ {  drière. Deux de ses réalisations  nault, gigueux et violoneux. ain- 


à la télévision lui ont mérité si que la chorale Evangéline 
des trophées: Un mois à la cam. dont ia plupart des interprètes 
pagne et les Frères Karamazov. sont des Arsenault. 


H 4h00 
ULYSSE ET OSCAR 


10h00 
LE TELEJOJRNAL 
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Le Mot Cache 


La Sécurité Familiale souhaite BONNE FÊTE 


: pleines] à ses membres suivants 
ve Mme Marie-Ange SAVARD, 
2 Pofavlste[ufoleulels [sf jofr | amuse SE 
er pr M. André SIMARE, 
 Celofebifelufutrpafalufe (es [r | vsmeivorre CT Pc 
Edmonton Mer € ROCQUE Sr Georgine MORIN, F,J., 
é[ubrbnbelstefepofefurien fi fe] Mtbue oeunon, Me le noces Pan 
Guy t-Pau M. Raymond THIBAULT, 
= à Tr L ; Pe iver 
s Cofelilupiapopeefofeirfrfu fn | dieu cuves Luna un 
. | FIE n : E ns : 
sEopspspouolelupequielufofnfo | imeannen je jeune caen, "ee a ju 
: ; Bonnyville ; re 
4 4ÏN ! | : | . Luc 
7 jalr/s[rlofwln| Ra Ne JOLX, Frère Louis GENDRE, o.m.i., To ien AYOTTE, 
JOADADOABAEENEEEEA Sn 
Edmonton M, Arthur LANDRY, JEUDI 29 juin 
9 H[o[c[r|r|ulul lols{siuir Me Lomé LA VOTE 
DIMANCIIE 25 juin Sade AVOIE, Sr Antoinette BOISSONNAULT, F.d., 
0 [afsfufufufefifu a ofn(z le ln» | ae ao 
11 [r|Tlolu | o | (@) El IT. LE. LA |E. E Guy ce Dapcrard GUENETTE, 
io ! M. Onias COTE, ( , r'alher 
Edson Père Jean-Baptiste RUELLE, o.m.i, M. Joseph O'DRISCOLL, 
Edmonton M, Christophe SZASZKIEWICZ, M. Roland ROY, 
Tomahawk M, Adrien TREMBLAY 
Lu EEE B | I | M. Gévara souxson, MADI 27 juin Edmonton | 
Guy 
15 D. Inlo| N lo] CIE I |P | M. Armand LAPIERRE, M..Armand CLOUTIER, VENDREDI 30 juin 
St-Paul McLennan 
1234 5 6 7 12 13 14 15 M, Raymond LOISELLE, M. Jean Juies FORTIN, Père Hector FERLAND, o.m.i. 
. Girouxville St-Isidore Edmonton 
pe cIIeS HEBERT, M. Ghislain SASSEVILLE, 
? onnyvinle Jean-Côté 
6 LETTRES LE MIT CLEF PETITE FIGURINE M. Guerin OUELLET, Sr Marvuerite LIMOGES, esse. 
FERD NADON | mie Donneliy ou 
. rue . . BIJOUTIER d LRANANATRMAN EI NENNR RENE RAA NA tr eaN In Ne ns RCCELELEEEEEECEETEEE EEE CTEETIELIEETEE SC ELEEELEEEET EEE" 
A-Aiglon  I-Epave Lumière R-Ramier RÉPARATION DE MONTRES A SS 
Autel Etalon M-Merlan Rosier ET BIDUX, , CE 
. . en fuce de la ay 
Avion F-Fourmi Mouton $-Saumon 31 10115 - 1026 rue, Edmonton 
Avoine G-Gendre N-Nation Sorbie..i 
Âzote Gérome  O-Oiseau  T-Tendre TES DEVELOPMENT & REAÎTY LTD. 

B-Bison H-Hareng Otage Tenuto' ‘(TT GUY HEBERT 
Brebis Homerd  P-Pièce Toledo Solution du dernier . 

CConcile Huppe Piège Truite : agent d'immeuble — mem re slCLS E 
Cordon  I-Invité Poire  U-Utilité Mot Cache signalez Lu. 599-7786 
Coucou  J-Jüpon Poisson V-Venise Paternité ‘ ; 

R : : É 5 - : Dr 

D-Dindon L-Loriot Poule Visage É MORTE Perron SE lbet 

Cart d'affai profes jonnelles 
MAMAN MINT 


DR ANGUS BOYD 


DR J,-P, MOREAU 
B.A., M.D., L.M.C.C,, F.R.C,S(e) 


M.D,, L.M.C.C,, F.R.C.S, (c) 


DR KR, D, BREAULT 
DR R.'L, DUNNIGAN 


EDMONTON RUBBER 
STAMP CO, LTD 


LEO AYOTTE AGENCIES LTD 


Rep: Léo Ayotte - 4,0, Pilon 
Comptabilité, rapports d'impôts, 
Assurances générales 

Edifice La Survivance 

Bur. 422-2912 Rés. 455-1883 


OPTICAL PRESCRIPTION CO, 


230 Edifice Physicians & Surgeons 


PAUL J, LORIEAU 


8409 - 112e rue - Tél, 439-5094 


MacCOSHAM VAN LINES LTD 


Emmagasinage et transport 
Camions spéciaux pour meubles 


Tél, 422-6171 - Edmonton 


LAMOTHE WELDING SERVICE 


Soudures de tous genres 
Où vous voulez, 
Quand vous voulez. 


10803 - 128 rue, 


Edmonton 40 Tél, 455-0796 


J, AIME DERY 


ACCORDEUR DE PIANO 
ET REPARATIONS 


11309 - 125 rue, Tél: 454-5738 
RAYMOND JOURNOUD 
Peintures de tous genres - 
Papiers peints 
Estimations gratuites 


Tél: 699-8502 
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rs 
Fabricants d'estampes én' ‘‘ 
caoutchouc et de sceaux 


101 - 102e rue - Tél, 422-6927 


HUTTON UPHOLSTERING CO, 


Housses de toutes sortes, 
réparations tentes et auvents 
Estimés gratuits 


10542 - 96e rue - Tél, 424-6611 


CANADIAN DENTURE CLINIC 


109 Ed, Baltzan Tél. 422-8639 
10156 - 10le rue - Edmonton 


H, MILTON MARTIN 
MAISON FONDEE EN 1906 
Assurances de toutes sortes 

Représentée par 
Mme Gertrude $S, Blais 


#307 - 9939 115e Rue, 
Tel: 482-3095 


DENIS J, BERUBE 
Représentant de la 
DOMINION LIFE 
Assurances-vie, automobile 
et incendie 
Tél, Bur. 399-5477 - C,P, ld 
Rés. 399-8316 - Beaumont 


MARCEL AUBIN 
REPRESENTANT DES VENTES 
chez 
ERICKSEN DATSUN LTD, 
10982 - 101 rue, Tél: 429-461! 


Voitures de l'année et d'occasion 


DENTISTES 


Strathcona Medical Dental Bldg, 
8225 - 105e rue - Chambre # 302 
Tél, 439-3797 


J, ROBERT PICARD 
OPTOMETRISTE 


10343 ave, Jasper, Edmonton 
Bur. 422-2342 


DR A, O'NEILL 
DENTISTE BILINGUE 


307, Immeuble McLeod, 
Bur, 422-4421 - Rés, 422-8369 


DR RICHARD POIRIER 


B.4., M.D., L.M,C,C. 
Spécialité: maladies des enfants 


Bur, 488-2134 - Rés, 488-5725 
Suite 5, Edifice LeMarchand 


DR À, CLERMONT 
DENTISTE 


Docteur en chirurgie dentaire 
Bur. 422-5838 - Rés, 488-2113 
230 Edifice Birks 

104e rue et avenue Jasper 


ESPACE À LOUER 


DR R.M, GLASGOW 
CHIRURGIE 
Orthopédique - traumatologie 
Suite 4, Edifice LeMarchand, 
Bur, 488-5235 - Rés, 482-6666 


DR MICHEL BOULANGER 
M.D., L.M,C.C,, - Chirurgie 


Bur. 482-5505 - Rés, 488-8017 
12420 - 102e ave,, Edmonton 


DR G,-RENE BOILEAU 


M.D,, L.M,C,C., F,R.C.S, (e) 
Dip, de l'ABS 
Spécialiste en chirurgie. 


Bur, 482-1246 - Rés, 488-1389 
10118 - ile rue, Edmonton 


DR R.J. SABOURIN 
DENTISTE 


Bur, 488-1880 - Rés, 488-3713 
213 LeMarchand - Edmonton 


DR MAURICE CREURER 
B,A,, M.D., L.M.C,C, 
Médecin et chirurgien 


Bur, 435-1131 - Rés, 469-0095 
Southgate Medical Centre 
11036 - 5le avenue, Edmonton 


ESPACE À LOUER 


Spécialiste en maternité, 
maladies de femmes 


202 Academy Place, 
1520 - 109e avenue, 
Bur, 488-1620 - Rés, 488-8893 


DR ARTHUR PICHE 
B.A,, M.D., L.M.C,C, 
Médecin et chirurgien 


Bur. 488-0497 - Rés. 488-7924 
Suite 110, Edifice LeMarchand 


DR PAUL HERVIEUX 
DENTISTE 


Edifice Glenora Professional 


Bur, 452-2266 - Rés, 454-3406 
10204 - 125e rue - Edmonton 


DR LEONARD D, NOBERT 
DENTISTE 
Docteur en chirurgie dentaire 


5 Grandin Shopper's Park 
St-Albert Bur, 599-8216 


DR L.A, ARES, B,A., D.C, 
DR, A.L, COURTEAU, D.C, 
CHIROPRATICIENS 


306 - Tegler - Tél, 422-0595 


10660 - 156e rue - Rés. 489-2938 


J, GEORGES SABOURIN 
B.A,, M,D., L.M,C,C,, C.R,C.S. 
Obstétricien - gynécologue 
Spécialiste en maternité 
et maladies de femmes 
208 Medical Arts Bur 424-1273 
11010 ave, Jasper Rés, 465-1646 


424 - 8944 


Le SERVICE ANIMA- 
TION SOCIALE se dé- 
finit comme étant un 
outil pour le dévelop- 
pement de la franco- 
phonie en Alberta... 


Conférence Héritage culturel Alberta 


Présence marquee 


des Franco-albertains 


En fin de semaine dernière se 
déroulait à l'Université de l'Al- 
berta la conférence ‘''Héritage 
culturel de l'Alberta!!, 


Plusieurs d'entre nous ont sui- 
vi de près le déroulement de la 
conférence et son dénouement, 
Le regroupement des groupes 
ethniques pour une conférence 
de ce type n'est pas nouveau en 
Alberta, L'ancien gouvernement 
Strom avait opté pour le multi- 
culturalisme auparavant, 


Le but de ces conférences est 
de connaître l'opinion des diffé - 
rents groupes sur les moyens à 
prendre pour conserver leur hé- 
ritage culturel en Alberta, Inu- 
tile de préciser que laloi fédérale 
sur le multiculturalisme y est 
pour quelquechose, Les provin- 
ces à fortsgroupes multiculturels 
(Alberta, Ontario, Manitobaetc.) 
ne veulent pas être en reste, 


Une conférence de ce genre 
a sürement des incidences poli- 
tiques mais aussi elle démontre 
que le gouvernement veut res- 
pecter les voeux de sa population, 
Quelle politique multiculturelle 
sera adoptée par le gouverne- 
ment suite à cette conférence? 


Autre question: Où se situe 


AVERTISSEMENT: tre page, 


le groupe franco-albertain par 
rapport aux autres minorités 
ethniques? Devons-nous nous 
considérer comme groupe ethni- 
que? Oui ou non, c'est la question! 


Plusieurs d'entre nous dirons: 
'I1 faut être conscient de notre 
faiblesse numérique!' ou encore 
"Notre nombre démontre clai- 
rement que nous sommes une mi- 
norité, non?!!, 


Quelle attitude étions-nous 
pour adopter à cette conférence? 
Plusieurs désiraient une non- 
participation, D'autres oui mais 
d'une façon passive. Voicice qui 
fut décidé: 


Sous la direction du professeur 
Roger Motut, il fut décidé qu'un 
mémoire soit présenté et que ce 
mémoire établisse clairementla 
position officielle de l'A,C,F.A, 
Le mémoire choisi fut le même 
que celui présenté à une confé- 
rence du même genre, l'automne 
dernier à Calgary, 


Les Franco-albertains ontfait 
bonne figure à cette conférence, 
Que notre ''lobbying power''fas- 
se son travail auprès du gouver- 
nement maintenant pour que ce- 
lui-ci se prononce officiellement 
en faveur du bilinguisme. 


soit en langue anglaise, 


L'équipe des animateurs ayant 


pris connaissance du mémoire 
présenté À la Conférence Hé- 
ritage Culturel de l'Alberta par 
l'A.C,F.A, est unanime dans sa 
décision de reproduire dans no- 


Le Memoire 


The French-Canadian Asso. 
ciation of Alberta is happy topar- 
ticipate in this conference or- 
ganized by the Provincial Go- 
vernment and wishes to thank 
those who organized this mee- 
ting for the invitation to attend, 
It is hoped that as a result of 
this conference, a better spi- 
rit of understanding and compre- 
hension will reign between the 
different groups meeting here, 
and that our country Canada, will 
benefit by the exchange of ideas 
which will take place, We would 
hope that from the discussions, 
the various cultural groups will : 
have ‘the opportunity of candidly 


Nous reproduisons letexte, tel 
que présenté à la conférence, 
Pour éviter une erreur de tra- 
duction toujours possible lors- 
qu'il s'agit d'un document offi- 
ciel, nous avons décidé de le 
laisser sous sa forme originale, 


expressing their reactions at 
this multicultural conference, 
and in a spirit of friendship, will 
also clarify their respective po- 
sitions in the light of these 
policies, towards one another, 


It is in this spirit that wepre… 
sent the following, 


In principle, our group is fa- 
vourable to the global policies 
on bilingualism and multicul. 
turalism; however, we must 
make certain distinctions, 


We refuse to'be considered as : 


an ethnic minority group, if by 


Sachant que vous comprendrez 
notre décision et espérant que ce 
mémoire vous éclaire sur la 
position officielle de l'organis- 
me qui vous représente voici 
donc le texte intégral du mé- 
moire, 


ethnic minority is meant one 
whose source of culture lies out- 
side of Canada, Because of our 
history, we belong to the French 
race, but we consider that since 
1759, and even before, we are 
Canadians first, who express 
themselves in French, Because 
we are Canadians, we have de- 
veloped in this country, a culture 
which is our very own, different 
from French culture of France, 
although it expresses itself in 
the same language, Because our 
languages are closely related, we 
maintain cultural ties and some 
of the traditions of France, but 
these we have Canadianized, An 
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FAUT ALLER 2 


PARMI L'MONDE 


sera nommé 


Qui 


POUR LE SAVOIR 


agent de développement 


social pour succéder à M.Maurice Olivier? 


Paul Denis aurait-il trop fêté à Sherbrooke? 
Il nous est revenu avec une vilaine grippe. 
Cela arrive toujours aux meilleurs, 


M. René Préfontaine sera-t-il de la partie 
pour l'ouverture du centre culturel de St-Paul, 


le 24 juin? 


example of this is our folklore, 
Our language itself has evoived 
much in the same way as Ameri- 
can English has evolved as com 
pared to the English spoken in 
the British Isles. We must add 
that in Western Canada, most 
of us are bilingual We have 
thereïore adopted from other 
cultures, a way of life which may 
make us slightly different from 
other French speaking Canadians 
in Canada, 


In Alberta, according to the 
1971 census, there were 46,690 
people for whom French is their 
mother tongue, This does not 
include people of French extrac- 
tion who may not use French at 
home, Whenever a question of 
multiculturalism is brought up 
by other groups in this province, 
and numbers areusedto showthe 
relative strenght of each, our 
group is always reprensented as 
being a small minority numeri- 
cally, This may be true, but you 
must understand that our situa- 
tion cannot be compared with 
other groups in Canada, We do 
belong to a group of over 
7,000,000 Canadians who live in 
this country, 1,800,000 of whom 
live outside the Province of Que- 
bec, and with whom our cultural 
ties are so close that they are 
almost family ties, In the midst 
of this cultural society, we are 
perhaps what might be referred 
to as the most priviliged group, 
not only because our language is 
one .of the official languages of 
this country... and this has a 
tre 1endous bearing on the ques- 
tion... but especially because we 
rely for our cultural expansion 
and progress on a source of cul- 
turewhichis Canadian and within 
our Canadian borders,.. although 
as was stated previousiy, we do 
recognize the need for cultural 
exchanges, Inthis sense our cul- 
ture and language allowus to look 
outside our borders and frater- 
nize with many francophone na- 
tions of the world, The impact 
on Canada as a whole is extreme 
ly important, 


AS a practical conclusion to 
what has beenstated, we strongly 
believe that because of the fact 
that in Canada, we have develop- 
ed a culture which is Canadian 


in content and expression, and 
quite different from American 
culture or French culture, we 
have thereby contributed in giv- 
ing Canada an identity ofitsown, 
recognized and appreciated by 
other nations of the world, 


It is in this perspective that 
we see other culiural groups 
integrating within our Canadian 
society and contributing the best 
of themselves so that Canada 
might develop an identity of its 
own, different from the American 
culture to the south, but alsore- 
taining from that culture those 
positive characteristics which 
are essential to our growth, 


If, on the other hand, multi- 
culturalism were to contribute 
to the creation in this country, of 
small cultural ghettos, whether 
they be French, German, Ukrai- 
nian, or Italian, or what have you, 
then we would want no partof this 
type of policy, Each group should 
endeavour to keep an identity of 
its own, but must at the same 
time, fully participate to a full 
Canadian way of life, and some of 
the best of their culture must find 
a way of being accepted freely by 
other groups as well, 


In order for this to succeed, 
it is imperative that all those 
cultural groups of Canada that 
are really convinced that they 
can improve our Canadian way of 
life, receive the required re- 
sources, not only to survive, but 
‘to live and develop fully. These 
groups must be given the tools 
to maintain what they feel is the 
best of their culture, and the 
means to makethemselves known 
and understood by other groups, 
This can be accomplishedthrough 
exchanges, seminars, and es- 
pecially through education and 
the communications media, 


There must reignin Canada, an 
atmosphere of tolerance and un- : 
derstanding on the part of every 
one, Canada is stilla very young : 
country, Because of the cultural 
variety of its society, it pousses. 
ses 2 unique opportunity for 
greatness, Let us hope that in 
these exchenges, we all are 
working towards that end. . ; 
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Tournoi de 


golf 


des Franco-albertains 


Comme la Cabane à Sucre, 
le tournoi annuel de golf, grâ- 
ce au dévouement de certains, 
est en train de devenir une 
tradition pour la francophonie 
d'Edmonton, 


Pour pouvoir y participer deux 
Conditions: Savoir converser en 
français et être du sexe mâle 
(n'en déplaise aux membres du 
mouvement de libération de la 
femme...) 


phée CHFA sera remis au ga- 
gnant, 


Aux dires de tous ceux qui 
ont déjà participé au tournoi, 
c'est une journée à ne pas man- 
quer. 


Pour plus d'information, vous 
pouvez vous adresser à Me Ber- 
nard D, Lavallée, 900 Banque de 
Montréal, 10089 Avenue Jasper, 
Tél: 429-6851 (bureau) ou 488- 


Piste et pelouse 


a Falher 


Félicitations aux professeurs 
de 7, 8 et %e année qui ont su 
donner un visage tout nouveau 
à leur journée de Piste et Pe- 
louse (Track Meet) le 8 juin 
dernier, 


Chacun des gagnants se voyait 


attribuer un beau ruban, imprimé 
en français et de très bon goût, 


Félicitations aux élèves sui- 
vants qui surent être ‘'cham- 
pions'' au cours des épreuves 
de saut en hauteur, saut de lon- 
gueur, disque, etc, 


SUR UN TOTAL POSSIBLE DE 30 POINTS POUR GARCONS: 


MINISTÈRE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANAD4 


APPEL DOFFRES 


DES SOUMISSIONS CACHE. 
TEES, adressées au Chef, Ser. 
vices financiers et administra- 
tifs, Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada, 10e étage, 1 
Thornton Court, EDMONTON, 
Alberta, et portant sur l'enve- 
loppe la mention ‘'ADDITIONS 
et MODIFICATIONS, Ministère 


Le tournoi cette année setien- 9771 (résidence), Classe C (15 ans) Robert Larose 24 pointS Qu Revenue National, BUREAU 
dra à Broadmoor, Sherwood Classe D (14 ans) Nico! Fortin 27 points  D'IMPOT DU DISTRICT, REGI- 
Park, jeudi le 29 juin. Le tout N'oubliez pas, c'est le 29 juin... Classe E (13 ans) Albert Roy 26 points NA, Saskatchewan, seront re- 
débutera à 12h.30 p.m. Letro- une journée à ne pas manquer! Classe F (12 ans) Normand Dupuis 21pointS  cues jusqu'à lih30 A.M, (H.A.R.) 

(12 ans) Gilles Pedneault 21 points le 14 JUILLET 1972. 
Classe G (11 ans) Ken Loiseau 20 points 
(Lans) René Labbé 20 points On peut se procurer les docu- 
ments de soumissions sur dépôt 
SUR UN TOTAL POSSIBLE DE 30 POINTS POUR FILLES: de $100,00 sous forme d'un QUE. 
UE BANCAIRE VISE, établi au 
Classe C (14 ans) Paulette Chalifoux 24 points QUE du RECEVEUR GENERAL 
Classe D (13 ans) Diane Bachand 28 points DU CANADA, par l'entremise 
Classe E (12 ans) Cheryl Manzulenko 80 points des bureaux suivants du Minis- 
Classe F (il ans) Elianne Bergeron 24 points tère des Travaux Publics du 
Canada: 
ENCORE F o! 
CORE UNE FOIS FELICITATIONSI Un témoin 10e étage, 1 Thornton Court, 
3 


AU tournoi de golf de l'an dernier: 


ès À 
nous apercevons M, Jacques 


Boucher remettant le trophée CBXFT à M, Robert Gourdine, 


MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA, 


APPEL D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS CACHE- 
TEES, adressées au Chef, Ser- 
vices financiers et administra- 
tifs, Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada, 10e étage, 1 
Thornton Court, EDMONTON, 
Alberta, et portant sur l'enve- 
loppe la mention ''RENOVA- 
TIONS A L'ÉDIFICE FEDERAL 
DE LOON LAKE, LOON LAKE, 
Saskatchewan'' seront reçues 
jusqu'à 11h80 AM, (H,A.R.) le 
5 JUILLET 1972, 


On peut se procurer les docu- 
ments de soumission aux bu- 
reaux suivants du Ministère des 
Travaux Publics du Canada: 


10e étage, 1 Thornton Court, 
EDMONTON, Alberta; 902 
Crescent Spadina, SASKA- 
TOON, Saskatchewan et peu- 
vent être examinés au Bureau 
du Ministère des Travaux Pu- 
blics à REGINA, Sask, ainsi 
qu'au Bureau de l'Association 
de Construction à SASKA- 
TOON, Sask. 


On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présen- 
tées sur les formules fournies 
par le Ministère et qui seront 
accompagnées du dépôt spécifié 
dans les documents de soumis- 
sion, 


On n'acceptera pas nécessai- 
rement ni la plus basse ni au- 
cune des soumissions. 


lan M, Thomas, 
Chef, Services Financiers 
et administratifs, 
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MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


APPEL D'OFFRES 


NOTICE DE CHANGEMENT DE 
DATE D'APPEL D'OFFRE 


AVIS EST PAR LA PRESENTE 
DONNE que l'heure pour la ré- 
ception des soumissions pour 
SEDIFICE DU MUSEE, R.C.M,P, 
CENTRE D'ENTRAINEMENT, 
REGINA, Saskatchewan!'! qui 
était fixée au 23 JUIN 1972 a été 
reportée à 11h30 A.M, (H.A.R.) 
le 30 JUIN 1972, 


ENDROIT DU DEPOT 


Les contracteurs et les sous. 
contracteurs tels que spécifié 
dans la soumission soumettront 
leur application au Regina Bid 
Depository, situé à l'Association 
de Construction de Régina, C.P, 
1807, 1935 rue Elphinstone, RE- 
GINA, Saskatchewan, Elles de- 
vront parvenir pas plus tard que 
quarante-huit (48) heures avant 
la fermeture de la soumission 
principale, 


Ces soumissions devront être 
faites en conformité avec le stan- 
dard du Canadian Depository 
Principles and Procedures, pour 
les projets du gouvernement fé- 
déral, comme précisé dans la 
seconde édition d'avril 1970, 


On n'acceptera pas nécessai- 
rement ni la plus basse ni au- 
cune des soumissions, 


lan M, Thomas, 
Chef, Services Financiers 
et administratifs. 
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MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA, 


APPEL D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS CACHE- 
TEES, adressées au Chef, Ser- 
vices financiers et administra- 
tifs, Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada, 10e étage, 1 
Thornton Court, EDMONTON, 
Alberta et portant sur l'enve- 
loppe la mention ‘'CONSTRUC- 
TION D'ENCLOS POUR ELE- 
VAGE DE FAUCONS et CONS- 
TRUCTION D'HIVER'', CAMP 
WAINWRIGHT, Alberta'' seront 
reçues jusqu'à 11h30 A.M, (H,A, 
R.) le 11 JUILLET 1972, 


On peut se procurer les do- 
duments de soumission sur dé- 
pôt de $50.00 sous forme d'un 
CHEQUE BANCAIRE VISE, éta- 
bli au nom du RECEVEUR GE- 
NERAL DU CANADA, par l'en- 
tremise des bureaux suivants 
du Ministère des Travaux Pu- 


blics du Canada: 


10e étage, 1 Thornton Court, 
EDMONTON, Alberta et peu- 
vent être examinés au-bureau 
de l'Association de Construc- 
tion d'Edmonton, 


Le dépôt sera remis lors du 
retour en bonne condition des 
documents, en-dedans d'un mois 
après la date d'ouverture des 
soumissions, 


On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présen- 
tées sur les formules fournies 
par le Ministère et qui seront 
accompagnées du dépôt spéci- 
fié dans les documents de sou- 
mission, 


On n'acceptera pas nécessai. 
rement ni la plus basse ni au- 
cune des soumissions, 


Ian M. Thomas, 

Chef, Services Financiers 
et administratifs 

Région de l'Ouest 


LL ASSOCIÉE 
DES APPELS 
UNIFIÉS ET FÉDÉRÉS 


M. Dentinger 


MINISTÈRE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


APPEL D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS CACHE- 
TÉES, adressées cu Chef, Ser- 
vices financiers et administra- 
tifs, Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada, 10e étage, 1 
Thornton Court, EDMONTON, 
Alberta, et portant sur l'enve- 
loppe la mention ‘'CONSTRUC- 
TION DE BUREAU DE POSTE, 
S,P, 2, SPIRITWOOD, Saskat- 
chewan'' seront reçues jusqu'à 
11h30 AM. (H.A.R.) le 5 JUIL.- 
LET 1972, 


On peut se procurer les do- 
cuments de soumission sur dé- 
pôt de $25,00 sous forme d'un 
CHEQUE BANCAIRE VISE, éta- 
bli au nom du RECEVEUR GE- 
NERAL DU CANADA, par l'en- 
tremise des bureaux suivants 
du Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada: ‘ 


10e étage, 1 Thornton Court, 
EDMONTON, Alberta; 902 
Crescent Spadina, SASKA. 
TOON, Sask; et peuvent être 
examinés au bureau de l'As- 
sociation de Construction à 
SASKATOON et au bureau du 
Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada à REGINA, 
Sask, 


Le dépôt sera remis lors du 
retour en bonne condition des 
documents, en-dedans d'un mois 
après la date d'ouverture des 
soumissions, 


On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présen- 
tées sur les formules fournies 
par le Ministère et qui seront 
accompagnées du dépôt spéci- 
fié dans les documents de sou- 
mission, 


On n'acceptera pas nécessai- 
rement ni la plus basse ni au- 
cune des soumissions, 


lan M. Thomas, 

Chef, Services Financiers 
et administratifs, 

Région de l'Ouest 
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EDMONTON, Alberta; 400 
Edifice des Douanes, lle ave, 
et le rue SE, CALGARY, Al- 
berta; 902 Crescent Spadina, 
SASKATOON, Sask; 701 Edi- 
fice Financier, REGINA, Sask; 
201 Edifice Fédéral, 269 Rue 
Principale, WINNIPEG, Mani- 
toba et peuvent être examinés 
aux bureaux de l'Association 
de Construction à EDMONTON 
CALGARY, SASKATOON, RE- 
GINA et au Marché de Cons- 
tructeurs à WINNIPEG, 


Le dépôt sera remis lors du 
retour en bonne condition des 
documents, en-dedans d'un mois 
après la date d'ouverture des 
soumissions, 


On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présen- 
tées sur les formules fournies 
par le Ministère et qui seront 
accompagnées du dépôt spécifié 
dans les documents de soumis- 
sion, 


ENDROIT DU DEPOT 


Les contracteurs et les sous- 
contracuaurs tels que spécifié 
dans la soumission soumettront 
leur application au Regina Bid 
Depository, situé à l'Association 
de Construction de Regina, C,P, 
1307, 1935 rue Elphinstone, RE- 
GINA, Sask, Elles devront par- 
venir pas plus tard que quaran- 
te-huit (48) heures avant la fer- 
meture de la soumission prin- 
cipale, 


Ces soumissions devront être 
faites en conformité avec le 
standard du Canadian Depository 
Principles and Procedures, pour 
les projets du gouvernement fé- 
déral, comme précisé dans la 
seconde édition d'avril 1970. 


On n'acceptera pas nécessai- 
rement ni la plus basse ni au- 
cune des soumissions, 


lan M, Thomas, 
Chef, Services Financiers 
et administratifs, 
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SOLUTION AUX JEUX DE 
NOUNOUCHE: 


2. Le garde se trouve dans les 
branches de l'arbre de droite, 


